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Monsieur François Charles Roux\ . par A. André de la FAR 
va réumr procharnement en livre, .. · · ... 
pour Je plus gl'and p laisir de lec- 1 . . , 
teurs ue nous sôuhaitons nom- baie enchantee du Bo~phore. Corn .. 

b q ' l • s d ses souve me on e n tend aussi 1 agréab~e ea-
reux, q ue que -uns e · , . h · d . l · · 
· d · 1 f L, · nt der cop ome e toutes es sonnenes 

e su uns 
HEBDOMADAIRE DE . LA RÉVOLUTION NATIONALE ET SO CIALE 

Les Fr11nçals au Travail 

1 NOS .. GRANDS JiRPO~TAGES 
mrs 1P orna iques. ava -d · jouer en même temps s ur · ces· ba_. 

. ' ' mer poste de cet ambassa ew· ·u drf · t • 

L .es ••Gueules Noi·res éminen.t a été, si je ne me tro~pe, 1~~~a:tu~agr~Vtd~~: lai r:::~:,d~ · amais a sen s ' 

Je- Vatican. Avoir represente la 1 t ·
1 

d 
, . { sa u aux cou eurs, quan se cou-

P eu avant son disçours au bal- par Charles NOU A.ILLE France aupœs de la. cour pontI 1• chait derrière la rive d ' Europe Wl 
. sement d'une subtilité un peu perverse, l t, vo r réussi con1pte par 

con du Palais de Venise, M. Mus- A.lès, décembre. J de la l'appareil s'enfonça sous terre. ca. e, e Y a .1 ' - soleil quelquefois pénible l'été. 
solini parlant sur la tombe de ' h . Dans la grisaille d'une aurore mdé· 1 La descente dans les ténèbres a quel- mC I Jesè e.xplÜOitS remt arquésffdtans lae Au milieu de ce paysage azu ré 
Gioffredo Mameli a dit : « Nous propres enfants et ou c aque vie- c1se et froide Ia ville s'agitait déjà, car · • q"c chose Ù'âpre et de voluptueux qui, 

1 
aiC·1·1 re. n . sa1 , en e e d' qdu de légende, nous voyons évolu er 

' bt toire signifie la fata lité d' un nou- l 1es hommes partaient pour le travail. ••. [l • n e vraiment, vous emplit d'une ivresse amè- a urie romame sacre gran s 1- t amb d d ' 1 ' 
n ou zeron$ pas » ... . • veau confli't a' plus ou moi'ns brève Sous les courtes rafales. d.e la bise. , re, d'un singulier vertige où l'effroi se l t . t l 'i no re assa eur a ors aupres 

p oma es ceux qm on eu ion- d 1 Subi° p t Il •t De son côté, M. Churchill, tout l , hé se réconciliera-t-il avec aigrelette, col relevé. J.e smvlS le quai mêle à l'angoisse PoUr ·vous laisser dans neur d ' être accrédités auprès d 'el- . e ad 'h . une- or eub. 
1
. _parai. al\u

1
-

t l coup porté' à ['An~ ec ance, ,. . . Boiss1er-de-Sauvage, puis J'empruntai la un abandon voisin de l 'extase. J'étais 
1 

l t . '! Ch 
1 

JOUI' u1 un peu o ie, mais . 
en accusan e . l la vie? • Pour retablir la paix sur 1 passerelle du Lavoir qui enjambe le assis près de ces hommes pensifs et si- e par eur na 10n. '' . ar es- C t Jf , lèb d . t 
gleterre par la_ ,verte de trois_ des terre, estime· Jacques de Lacretel- Gardon, afin d'atteindre au plus vite le \',• r Jean V ... RT"'X lenc1·eux qui, eux, depuis longtemps, Roux n'avait il est vrai nul be ons ans ut ce re e son v1van 
1 b li t d d ' ' L L . ' . ' , . · dans Je monde p0litique de la dé-p us e es uni_ es e sa marine e le, il faudrait que se fit sentir une faubourg de Rochebellle, ~ fa~bourg avaient perdu le sens de cette épreuve so. Ill de cette. consécratwn defm1- funte III ' . Ancien min istre" ple'ni-

guerre, a affirmé que son pays alamité pire que la guerre. d 'Alès. 1.ugubre au petit matm, qu i! faut ·et j'essayais de deviner ce que pour moi t d 1 C t· d p t fe pour 
sortirait victoreux de la lutte con- c parcouru· Jusqu'au , bout avant de dé- · cent d'exiger du dompteur son accord serait, dans un instànt, la mine. L'eau 1 ve ~ a 1 e es on 1 s potentiaire en Chine, . ancien gou-
tre les puissances de l' Ai:e, et M. ** * 1 co.uvrir soudain le spectacle énorme des 1 pour le venir voir manger par ses fa4- suintait selon les parois du puits. L'air deveni r u n excellen t ambassa- verneur-.général . à Hanoï, il était 

R lt . dé.' t 1 mmes. ves montait, fétide, soufré, par bouffées deur. rompu aux détours de la diplomatie 
?oseve . - qui, 1a avan a A cette même place, j'ai écrit [ . To.ut un ~upl.e vêt~1 de bleu, à pied'. E~Iin, le sous-directeur qui, chaque chaudes, - l'air, aspiré du haut, qui f d 

declaratwn de guerre du Japon, le mois dernier : « Quelle que a velo, empllssa1t maintenant la rue . ' jour, est debout à 5 h eures, arrive et me venait de vivifier en bas les Poumons Ce ne sont pas toute ois es sou- asiatique et s'y trouvait dans son 
assurait aux délégués de la Conté- soit la durée de la guerre en cours, des-vieux aux cheveux grisonnants mal délfvre, exact comme un logarithme, des piqueurs. venirs de sa mission romaine que élément. C'était un Toulousain 
rence du Travail réunis à Was- 1 Fédération européenne est au , ;amasses par la casquette. de n;oms puis m·emmène sans perdre une minute - Nous allons contre le courant de nous apportent les bonnes feuilles massif, bonhomme, mais spirituel 
h' t qu' ïs retrouveraient un a ages, des costauds farouches dans la a u bureau des ingénieurs du .fond qu1 l'atmosphère m'apprit M. Quentin, c'"!St- qu'a publiées, réoeinment, le Fi- et 1nalicieux. N 'était-ce pas lui 
. zng on . 1• • bout ». Tout, absolument tout, Y 1 

plénitude musculair,e de leurs quarante seront mes pilotes. à-dire suivant la route du charbon. · 1 · d' ....., 
~our _leu~ siège au B./. T . (çe ,qm compris la misère actuelle, nous ans, de .Jeunes gens quasimer.t oœore 1 - Nous allons ' pasei~ut de suite au Nous sortirons donc par le puits d 'éva- garo , mais ceux que e jeune I· qui, m inistre de 1 'fntérieur,. répon-
1mpli_qua1t netteme~t la volonte. du y conduit. 1 des gamms, qu~Iques l emmes ~uss1, en estiaire, . m .. nnonce M. Quentin, !'in- cuation du minerai où a lieu l'admis- plomate a vécus a u dél1llt de ce dait à un partisan trop zélé qui lui 
Président de se meler des affaires Peut-être à ce propos estime- Jupe noire nu-tete ou coiffees d un fan- génieur divisionnaire, et nous deseen- sion d'air. s iècle . dans un autre poste, lui proposait de faire assassiner Bou-
de l'Europe) - proclame que les ' d l ' t chon ... Tous mun15 de la maigie besace drons à 300 mètres. v ous n'avez aucune Nous arrivions sur la « recette » de aussi, des plus passionnants: la langer : (( Non, j'assassine moi-

. . .... . ra-t-on que, ans es rappor S en- 1 accrochée à l'épaule qui contient leur i'ehens!on au moins? la première galerie, au bout de laquelle cour d , Abdul-Hamid le dernier des me"nle 
1
_ » . 

Etats-Unis ne sauraient etre vain- tre les peuples, les contacts mO· déjeuner , tous marchaient en silence, à PJe le rass~re. Je le rassure, mais je nous devions trouver l'allée en exploi- , . S ' C · 
eus. Pe~dant ce temps, à Samara, raux et ,spirituels importent plus grands pas. ou bien avançaient à coups mens. Tout en vêtant le costul)te du tation; et déjà des planches, des pieux, 1 véritables ultans de onstantmo- Ce gros homme, appesanti par 
M. Staline assure. que les troupes que /es échanges matériels ; peut- 1 regullers des pédales veis leur enfer · inineur. j éprouve en moi une inâ.cible des poutres qui portent tous. un nom, pie. l 'âge et d ' apparence débonnaire, 
rouges, « momentanément victi- être mêm·e regrettera-t-on que la mine. . . Jène, un sourd inalaise, une én1ot1on nous préceda1ent vers l'antre du martyr. ! Que l 'on n1e pern1ette, avant jouissa it d'un prestige et d'une au-
mes de circonstances défavora- ·i'All ' 't or af~ 1 • Une cloche tmta, c_onvrant les nonnes profonde qm tend vers l'angoisse et qm LE MAITRE PORION ET L'EQUIPE d 'a ller plu s loin, une d igression torité personnelle qui en impo-

. . ,... emag.ne n al pas. enc . e .. d un clo1t1e à l~ pr1e1e - une h~mble . est celle du pauvre h em.me éperdu de- 1 Le ntre-maître le porion M Be- ! 
bles » '. re~~r(iro~t . bie~tot en firmé clairement se0 mtentwns a cloch e de province au chant grele et ! vunt le mystère d 'un danger inconnu. noit. ~~us attend~it. Oubller~is-J~ ces 1 personnelle . Peut-être, au de

1
1;ie.u- saient aux vieux Turcs . Ceux-ci se 

avant ,lusqu a l~ vict~ire fi~ale: et l'égard de notre pays. La néces- ! cassé dont rappel retentit . péniblement D I'ango:sse, oui, c·cst cela. Je la sens ·yeux bleus, profonds. et purs, dans cette rant, n'est-elle point sans lll eret. rappelaient s<1n esclandre de 1901. 
M. Hitler, apres avoir affirme au §ité pour l'Europe de produire i: t a mes oreilles parmi la solltude muette monter. m envah r, me Posséder. Sincère face noire? Oublierais-je cette main A-t-on remarqué combien le goût Il avait, cette année-là, · rompu à 
Reichstag que, non seulement la de répartir entre les peuple•; q•li · de cette !foule éimmens~ at lro~\~êtu, .vec moi-même, J• ne doute plus delle, te,1due. la rge et franche, de celui qui des voyages est héréditaire? Le demi -les relations diplomatiques, 

· ·1· · ·t 1 t . . . , au visage erm • qui men ourat · ors, n1aü~tenant qu'on ouvre la porte de fer t dans son royaume de la nuit ? · puissance mt itaire e e emps ne la composent tout ce qui est mdis- 1 après un tournant du chemin une pers- è . 
1 11 me reçu · · nom Jes Charles-Roux est trop Ill· fait ocuper Mytilène alors turque 

pourron rien con re emagne, pensable a son existence en sera- i pect~ve droite souvr1t .d~~ant ~01 et le 1 Je pense qu'on aurait dû écrire : « Ici, cette galerie vaste et haute qui se per- t1n1en1ent 1e .a. a gr an e~ll . e a par notre esca re et sa1s1r a ca1s-t . t L'Aii .. . . . . , . • · . 1 donnant ace s au puits et sur aque e Nous nous ache.minà.1nes à la ~ile dans 

1 

. 
1
., • I • d : d ! ' r- d . . l . 

mais aussi qu' « aucune inqme- t-elle moins grande pour cela ? 1 profil sombre des homlliere~ d Alès ap.. on entre chez Dante ! » · dait au Join, très loin, parmi l'obscurité mement maritune marseillais pour se cles dou a n es de cette île pour 
tude venant de l'intérieur » ne li faut, à certains égards et à cer- p.arut au loin dessine sur 1 éclancie du 1 - Ces h ommes qui ont de grcs sacs aue des lampes furtives coupaient de que l'un des descendants de celte reco u vrer quelque créance fran-
détournera le peuple allemand de . . , · 1 j ciel. · [ de cuu·, me fa it remarquer M. B3iTet, Lc.m.ps en temps. ainsi que des reflets famille n'ait ]Jas eu envie, à son · t d tains _moments, savoir serier es Je vis d'abord les puits av. ec les dou- . mon second pilote, "' qu i vont descen- t L 1 d t t à coup me çarse en re ar · 
son devoir succède au Maréchal 1 d f it sinis res. e roi • ou ' tour, de ces horizons lointains ~l " · lg ' tft d , questions . bles volants de leurs pou 1es e a e crre avec nous. sont ceux qui portent la cerna. ais, 1na re son a l u e par-
Von Brauchtitsch à la tête des for- Au demeurant, les conditions tournant en chicane dans la brumasse; dynamite Pour les « tirs ». _ Nous a llons entrer dans l'allée, qu'offre la Carrière . Un autre, fois tranchante , notre ambassa-
ces terrestres allemandes . actuelles de la collaboration Fran- les domes des « crassiers •. mon tagnes 1 Cela n'a l'air de rien , et M. Barret annonça M. Quentin. Quittez votre pa- p lus modeste, le signataire de ces deur aimait sincèrement Je pays 

Cet optimisme général, que con- co-Allemande ne semblent rien n~rres e~ro~g~tres auxnan~!s~~:u:~Ies 1 s'exprime sur un petit t® détaché. Ietot vous le trouverez à la sortie: plus lignes, qui compte, lui aussi, un où il nous représentait. Et c'est 
,, , . . ,, . s acc~c .en . ~s ac~aci.as . r • Seulement, comme il dit ces mots, je lis bas nous aurons chaud. d 'f · 11 ' > 

crétise la volonté des belligérants presenter d mqmetant. En quoi, ensuite Je .d1Stmgua1 b1entot les réser- 11.a·-rti·ssement d'une n•ncai~e .. ,, A,t- armateur connu e li' arsei e - la, la leçon qu il nous faut surtout 
.... i- i. Dans l'Allêe, les ho1nmes noirs se ra-

de mener la guerre jusqu'au bout, par exemple, l'ouverture de la li- 1 ~oirs ~éfrigérateurs ~'eau, co~parables t.en tionr! Mine à grisou !)) Et je sens un vit.aillaient en boisage, tout le bois dont J u s tin André - parn1i ses ancê- tirer de ces (( souvenirs ». Un di-
n'e# ;ras fait-pm1r- nous survrerr. °{/tre deÂ liémarcatiôn all"°'passage • de> gigantesques bcbmes do crment ,.,._ vagùe frisson me ra•ager soudain les ils devaient avoir besoin durant la Jour- tres, s ' est lancé par goùt dans wie plolnate doit aonnaître, aimer et 
dre; non plus que les inévitables dans les deux sens deo marchan- mé; la centraéle électnq~e e~ les super~ nerfs. née et qui leur servirait à étayer au- forme un peu voisine du « Dépay- estimer la nation qui le reçoit. Il 

... , structures m talliques e angars e 1 Sur la « recette » - c'est-à-dire la dessus de leur tête le to ~t du filon de d 1 · j ' • ' 
contradictions qu'il entraîne. En dises et. des valeurs, (sauf 1 or et d'usines. Enfin ce turent Ies maisons plate-forme d'emba rquement du « des- minerai. et à étayer autour d'eux le sement " ip omat1que, e repor- aura avantage a etre sans pré juges 
1940, en effet, lorsque les trou- les devises étrangeres), a-t-elle basses du village de La Royale u' la censeur » _ nous étions onze dynami- minerai lui-même. tage en terres lointaines. Peut-être con tre son régime intérieur, sans 
pes du Reich, ayant définitivement depuis le 8 mai 1941, dimin~é le légende veut que s'an-êta. Louis ~1 éI leurs compris. Des échanges d~ signaux - Asseyons-nous, conseilla Je Porion. est-ce ce qui lui permet de goùter prévention contre son état social, 
brisé toute résistance possible de sentiment de notre entité natio- . en. JU';' 1629• quand 11 vmt si~ .ic. la électriques, des sonneries, des ordres dans un quart d 'heure nous Pourrons avec plus d ' acuité q ue des hom- et surtou t ne devra s'embarrasser 

. . "' I P aix dAles avec les protestants, - mft.J brefs Nous pénétrâmes dans la benne I é · ] · I' · 1· f 
la .part de notre armée, s' apprê- nale ? En quoi, p9ur avoir mange 

1 

sons. touchantes. de. m. élancolie, de résl- 1 cllacu.n notre lampe de nline en main· passer. mes toujours attac l s a eurs ar- 111 c un sentunen ta 1sme excessi , 
t · t à f . l t d d d é Accroupis dans le gravier de houille, t d t .. I . ·s l . d . . 1. t· t . men aire sur es rou es e es pommes e terre pouss eo ou- .gnat10n et de sunphc1té,descendant gen- et. sans même que j'eusse eu le temps j'interrogeai discrètement M. Benoît, [ p e n s e e11 e,. es souvenu c u n1 e pnnc1pes po 1 1ques rop n -
France et jusqu'à la Méditerranée tre-Rhin, nous sommes-nous sen- timent vers la voie ferrée et. vers !a de réaliser ce qui s'acco1nplissa it sans dont j'attendais les confidences relati- genre de ceux-ci. g ides, ni de doctrines constitution-
une rapide promenade militair~, tis diminués ? En quoi le concert rivière dans une easeade de toits et de 

1 
b1uit, dans un ordre prévu, des portes ves à ce métler qu'il aime : nelles inutiles en l 'esp èce . 

M. Paul Reynaud n'affirmait-il donné, le 29 août, au Thâtre du ja rdins. CEUX DU FOND 1 se refermaient sur nous et, en un glis- (uoir mite en 4• 11age.) * * * Constans, ce vieux radical , s'ac-

pas, sinon qÙ~ tout allait très bien, Palais de Chaillot par l'orchestre Hier soir on m'a donné rendez.vous 1t1a••••••••••••••••••••••••••••• • • •••111111 111r « Constantinople a perdu son commodait ainsi fort bien de J' au-
du moins que rien n'était perdu. de la Société Philharmonique de · un peu av~nt Je moment de la " des- rang de capitale et jusqu 'à son tocratie ottomane . Il avait trop 
Ainsi, actuellement, aucun des ad- Berlin - que notre compatriot~ cente », .•t •. tout à l'heure. ma curiosité l nom "• nous dit liminairement M. de sens p ·ratique, d 'opportunisme, 
versaires ne semble envisager la Paul Paray dirigea dans la capi- , sera satisfaite : J e vars voir les .vrais EN 2• PA . E, [ Charles-Houx. Elle partage en cela de cyn isme même à l'occasion, 
possibilité d'une défaite militaire. tale du Reich - a-t-il pu choquer · mmeurs - ceux du fond. J e sms en ---· - - le s ort cle cieux a u tres villes non pour transporter dans son ambas-
" 1· d . " . , . . 1 avance. Sur la route le peuple des tra- 1 inoins déchues, après un passé, ré- 1 f . d f , :v ous avons tout ieu e croire que les oreilles frança1Ses et nuire aux vailleurs continue à s'écouler à la même sac e ses pro ess10ns e ·oi electo-
le cas échéant, aucun ne commet- intérêts matériels et moraux de 

1 
cadence un peu morne qui finit par · l R C cent pour l ' une, millénaire pour raies ou d es r éactions de moralité 

trait la faute de poursuivre une la patrie? En quoi la reconnais- 1 créer alentour un climat d'exode. cer- 1 1 --' l 'autre , mais aussi étonnanrn1ent hors de propos sur les rives alors 
lutte sans espoir, faute dont le sance par l'Allemagne de notre tams. en passant, m'observent à la dé- 'I varié , vivant et orageux : je veux quelque peu corrompues de Ja 
premier résultat serait la mort de baccalauréat comme équivalent de robée. sans rien dire, avec des regards ! ;. R J t dire Pétersbourg et P ékin. Corne d'Or. 

. pleins d'étonnement · je sais bien, je 1 H .._ 
millions d'hommes combattant en l 'abitur, a-t-elle influé sur la qua- suis là, debout sur Je semi du portail . L·auteur évoque pour nous cette De cette cou rte évocation du 
retraite sous le feu de l'attaquant. lité de l'enseignement dans nos des hou111tères, comme un malentendu, [ exis t e nce exceptionnelle dont les pays turc à .) ' époque des " Désen-

eff t 11 dé- <l!l l •1111111111u11 11111 1111 111111 1111 1 11111 1111 1 1U11 11111 1111rn11 1 11111 1 p RIS ( 10 49 ) 
• établissements scolaires? En quoi, et Je me demande, en e • s est • L'OPERA DE A s. 1• • 4 ambassadeurs jouissaient sou s chantées '" retenons surtout les 

* * enfin, la traduction en langue al- ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••······;. ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• r l'anc ien régin1e otton1an. Le pa- conseils et l 'exen1ple que notre 
A part peut-être pour /'U .R.S.S. lemande de Terre des Hommes, lais d'été de l'ambassadeur d e vieil ambassadeur donnait à son 

que l'on estime sérieusement at- le bel ouvrage de. Saint Exupéry, l!il>I lU r s fi lU FI J France à Thérapia parait demeu- j e une attaché qui, devenu amhas-
teinte dans son potentiel militaire et son succès auprès du public al- Jf J11 ~ re r comme un souvenir très cher sadeur à son tour, e n a fait son 
et industriel, mais dont l'hiver j lemand, pourrait-elle faire autre dans sa mémo ire, " ce vieil édifice profit. Souhaitons que !es collabo-

prolonge et rend plus e fficace la 1 chose que contribuer à notre re- Jf JE ~'OlUS llf JE J)jlfs , de bo is peint en rouge, campé à un rateurs, qu'il a lui-même formés 
résistance, il paraît d'ailleurs im· jnommée littéraire ? 1 V' JllA 1 Jl1 & • • i coude du détroit, au pied d'une depuis, se soient inspirés des mê· 

probable qu'une décision rapide 1 Surtout, quels avantages notre ,,. ...... ..... ..... ..... ..... ..... ..... .. ,,, ... ,. .,,,, ,"'' ' "" ' ""' .. "' ''" ' """ 'r' ' "" ' '"""" 'n" ' '"'' '"' " "' ' 'u'' '"'' '"' " "' ' "''" "'' '"' ' "" ' '"" ""•'"'.''" ' ' .. '' '"" "''.""'"" ' ',:; nia sse de verdu1·e )). Et l'on voit nies conseils. Et que, pour le bien 
intervienne sur un quelconque ~ pays trouverait-il dans une poli- P OURQUOI LES BELLIGERANTS pleins de rêves à vous rendre malade L'ORCHESTRE MENDOZA. dinstinctement, g râce à lui , tous de notre pays , ils sach ent les met-
champ de bataille. Bon gré, ma/ 1 tique d' e ffac4'ment ? . NE RAJEUNISSENT PA.S d'envie, à vous fa ire regretter votre en- A MARSEILLE ces « stationnaires » croiseurs gris tre e n pratique là OÙ Je Quai les 
gré, il faudra donc que le monde 1 Les absents ont toujours tort . LEURS FLO'.l'TES AERIENNES lance.aux ternes images d'Epinal:« Bon I,e " Pathé ., a tait sa lle comble du- OU avisos blancs, des puissan ces aura placés. 
entier s'habitue à vivre, non pas Ne soyons jamais absents. Alors que de 1914 à 1916, un prodi- voyage, Monsieur Dumollet li, (( Les rant une quinzaine.. . ((ca pitulaires l) n1ouill és dans cette A. André de la Far. 
,. comme si la guerre n'existait gieux c1 bond èn avant )) avait été fa it Aventures de Canard i1 et tant d'auh·cs .l\Ientloza figurait à l'affiche! 

Pa<, mais· en toncti'on de cette Charles NOUAILLE. dans 1e domaine de l'aéronautique mili- petites merveilles. • 
..,. Après une absence de deux a nnées due 

guerre qui. peut durer plusi·eurs an- taire, le ma tériel employê aujourd'hui * * 1 • ·t · d 1 a ux necess1 es e a guerre - cantpagne par les bell igérants est à de rares cxccp- Dans un coin de la place du Marché, nées " · cc Tant qu'on voudr de Norvège co1nprisc - notre ami a re-. a »' tions près, resté le même qu'aux pre- en face des pyramides de navets aux 
d't / h 1· H ' 1 L E A ( monté son célèbre ensemble espagnol. a l e C ance ier it er. es es- n. meme empS que miers jours de Septembre 1939. trist~s figures, sapins et boules de gui t d t . d 

1 
d t 

Rcntran e ournee ans e su -oues , Poirs de conciliati"on entretenus côtê allemand, nous retrouvons les mêlent fra ternellement leurs rameaux. 
,. il a fa it son début au Pathé-Palace avec 

dans certains pays neutres et plus nOUS presentOnS u Heinkel 111 n, les c1 Dornier 215 >1, les Les petits arbres sont gauches et scm- un succès t.riontphal. Que dire de cet 
· , Stukas,, les ,, J unkers 87 n les ,, J un blent taillés en plein bois. l is gardent 

Particulièrement en Turqui·e, s'a- 1 
' · ' - orchestre, si ce n'est qu'il est parfait. a' nos Lecteurs kers 88 )) et aussi les {( Messerschmit t. )) encore au creux de leurs branches, corn-. t d · · t /' tant a u point de vue tenue que prêscn-menuisen e JOUY en JOUY, e ac- qui eux datent seulement de novembre me des nids, d'éblouissants morceaux de 

tation ou in terprétation musicale. tion que de temps à autre on at-1 N·os Mez'lleurs Vœux 39. Seuls donc Ie" F. w. 89 " d'observa- neige. 
'b k 1 115 t d * Quel brio, quel entrain, quelle 1nusi-trt ue au Vatican, depuis que To- tion le torpilleur i< Hein e i1 son es * * calité, quel rythme! 

kio a jeté le gant à l'oncle Sam 1942 appareils yraiment nouveaux. , Pouvez-vous, si vous n'avez plus vingt. - . d t ' d 1 
pOUY (( · )) Côté a nglais, à part le quadrimoteur ans et par encore soixante-dix, pronon- 1 D_es c1·e~bons, es nouveau ~s, A e a 

et à John Bull, ne laisse place qu' à u Stirling n, le communiqué officiel ne cer le mot o chocolat. tl sans avoir a.us- ; Yra1e mus1qu~ cspa~nolc et. puis, o sur-
un miracle pour faire cesser les fa it mention d'aucun type nouveau. En sitôt. la bouche sucrée et les ycu.x attcn- prise, du swing, t res peu certes, mais 
hostilités. C'est dire le peu d' es- NOUS fêtons ici fait d'avions américains seuls ont été dris ? Moi pas. Pour notre bonheur, ~es dans le style. 
poir qui reste de la conclusion d' U- m O de S ( e m e n ( n Of re signalés les chasseurs H Curtiss P .40 )J et confiseurs prêscntcnt de ravissantes boî- Dans le pupitre de trompettes, nous 
ne paix prochaine. lei bombardiers légers <t Glen Martin >1 tes où des vrais bonbons de chocolat se avons rc1narqué le premier, un jeune 

Encore n 'al;J.raient-il opéré qu'en Afrique. mésallient aux pâtes de fruit. Ce n'est espagnol, 11etit. de taille mais quel ar-
Que faut-il donc entendre par . () Q 0 me Si l'on tient compte du fai t que le déjà pas si mal. Ces 1>récieux coffrets tist.e ! 

' ' vivre en fonction de la guerre?'' I! principal souci des Etats-Majors est de coûtent aussi chers qu'un rang de perles Son nom est Nino. Il est à retenir. 

Vol·ci· pour nous l'Europe .· 10 " posséder le plus grand nombre possible de culture; mais, des chocolats, n 'est-cc numeYO d'appareils et. que l'on ne saurait. arrê- pas ! ... Tous les virtuoses de Mendoza sont. à 
millions de kms2, plus de 500 ter le~ 11 chaînes >J pour renouveller l'on- • mê1ne de support.cr le critique et de 
millions d'habitants ,· l'Europe qui tillagr.: sans provoquer de retard dans la * * lutter avec tous les orchestres-attractions ,, L' Û p 1 N 1 Û N f b . t• . 1 b Ili Rue Saint-Laurent, il y a certainen1ent 1>our soutenir le reno1n de leur grand 
S etend de la Transcaucasie, OÙ 1 ~ a rica ion, on saura pourquoi es c - un sabotier. Peut-êt.rr. se caehe-t-il au 
l'U.R.S.S . possède encore des usi gérants ne ((rajeunissent 11 pas leurs fond d'un de ces sombres couloirs qui cher. 

• C 0 n ( z' n U e a' grand z' r flottes aériennes Quant à Mendoza, il n'a pas changé nes Secrètes' à l' Islande _ sa der- · sentent un peu le cellier. Je n'en sais . T . Produire beaucoup et vite est le slogan - un peu maigri, pcut-etre. - OUJours 
nière dépendance à l'ouest au- L 17 • • partout re·p·ndu rien. Mais tout contre le trottoir, une sa maitrise et sa conduite sèche et JH0 é-' e 1anv1er : .... . charrette est arrêtée ; des paires et des 
l·ourd'h · ' / A ... · * cisc. C'est un anilnateur comme on en Ul OCCUpee par es merl- * * paires d'adorables sabots relev~ très 
cains - et de la Laponie, e ffleu- GRENOBLE : t er JANVIER haut en forme de proue, couleur de brio- voit. peu. 
rée par la guerre, à l' île de Crète notre édition de Les vitrines sont touchantes dans leur che et que souligne une très simlpe guir- La classe parle. 

a quelques mois. Ce malheureux Mais, éelsta.ntc revanche, voici les livres Noël, ta venue du légendaire bonhomme. neuf, de nouveau et nous l 'en rerucr-

blessée des combats furieux d'il y LYON - ST-ETIENNE dênuement. Les jouets, depuis quelques lande de points, semblent attendre, En résumé, très bonne soirée. l\.Iendoza 
jours ont disparu ; ils étaient si laids. ! béants et. abandonnés, en ce temps de a su nous pt·ésentf'r quelque chose d,. 

,:;ontinent qui, toujours, d~oore $esj _ 4'éln:a.-: déllre de couieuni, alb.....,. Marihe-Bosa PIEBENS. clon• 

MEDITERRAN·EE 1942 
n n'aurait peut-être n.as paru possible, 

aux esprits imprégnés de bon sens, et ils 
sont no1nbreux en France, que notre • 

par H. MAURETTE 

pays, sorti des batailles le 25 juin 1940 sa. conununa.uté d'esprit con1me à son 
par le porche sombre de la. défaite, pi..tt activité de chaque jour ; c'est. le m agni
avoir, à. ~1ouvcau, d~ns le cours du inê- 1 fique bloc africain reliant la côte médi
me conflit, recours a ce que les conven- terranécnnc à la Côte d'ivoire par une 
tions d'ar1nistice lui ont laissé de forces profondeur cle plus de 3.300 kilomètres 
armées. dr terres françaises. 

!\lais les combats de l\Iers-eÏ-Kébir, de De récents articles de presse ont ré-
Dakar et de Syrie se sont chargés de clamé à Londres l'interception du trafic 
prouver,• dans cette guerre qui n'a pas inaritilnc entre ce bloc et la I\1ère-Patrie. 
d'ana logies historiques, qu'une naticin I I s'agit pour nous d'une artère vitale et 
vaincue et régie par un rêgitne aussi c'est pour cela qu'on veut. l'atteindre. 
provisoire que celui d'un annistice peut Une 1n·emière attaque a êté faite clont 
avoir d'autres tâches à accomplir que fut tictime, dans des conditions odieu
cellc de sa restauration. ses, le vapeur H Saint-Denis 1>. Un com-

Cela vient de deux facteurs : l'un ré- J n1uniqué français a fait savoir que d 'é
side dans la iu·olongation et l'extension ncrgiqucs mesures seraient prises pour 
déntesurée du conflit, l'au.tre dans Je fait j éviter qu'elle se renouvelle _ a~ec fru_it. 
que la. France est un Emi>irc dont les Sur le plan terrestre, le gcneral Ju1n, 
rivages sont baignés par toutes les mers. ! com1nanclant, les . troupes d'Afrique. du 

Un certain nontbrc de 11ossess ions fran- Nord, a. eu a Vichy des conversations 
çaiscs particulièreinent. éloignées ou dif- 1 dont il est facile d'itnagincr le thènte. 
ficiles à soutenir du point clc vue tnili- Ayons donc confiance. 
taire sont passés de11uis dix~huit mois De nos beaux rivages 1nériclionaux, re-
sous le contrôle de l'étranger, d'un êtran- gardons clorntir les eaux qui virent la. 
ger quelquefois disshnulé derrière les naissance de la. civilisation dont nous 
trois couleurs apocry11hes de n1alheurcux sonunes les héritiers. 
égarés. l\·Iais il est une partie ilnportante i\lEDITERRA.NEE 1942 ! ! ! 
du domaine Français qui demeure pro- M ' t d'ordre et, 1nnître 111ot pour ce 
chc de la métropole et qui J>artieipe i1. début d'année . 

• 



• 
L'OPINION ' 

PARIS PAR s PARIS 
CŒUR DE LA FRANCE ,. QIJE NOUS AIMONS 

- . - . 

On disait au siècle dernier : Il n'est pas que les Parisiens de V 1 L L E L U M , . E R E ;Ceiui q~i revient à Paris après , et ses ponts de photographe i)our 
« Il 11 a trois capitales dans le Paris pour aimer leur ville natale, . . . , ' vingt-huit ?10IS d_'absence - dont 1 suicides; la rue de Montmorency 
monde : Athènes, Rome et Paris ; les provinciaux qui l'ont connue, près de dix mois de guerre - et la rue de Venise » ••. et même 

Athènes et Rome Pour le · passe' les provinciaux déracinés qui ont 
1 

, 1 t . 1, t d ·i 1 trouve que Paris a changé : la le Trocadéro, " ce meuble baro-
, Dès que le soleil s'est couché , les ·1nille feux niun.icipaux auxque .s sa- 1non .en a assau es toi ures au . l . 1 . · 

Paris pour le présent et l'avenir >> . poussé sur son sol riche ne fut-ce rues de Paris ont des aspects inat- joutaient te mille et unième feu de l 1ieu de s'étale>· le tong des façades, vil e et lm ' pourtant ont _tous deux 1 que aux deux flambeaux en. pinces 
Si aujourd'hui encore Paris n'a q~e quelq_ues années, d'autres ra: tendus. Ses places au clair de lune la publicité commerciale. Alors la 1 zes Japonais étaient èhez eux. Fou- le même age et le meme cœur de homard "· . 

rien "perdu de son incomparable cznes, meme peu profondes, lui sont comme des lacs solitaires,. ses vie n e s'arrêtait pas à l'a11éritif du jila 11assait parfois devant Bobina douloureux. us ~e comprennent et Le poids de l'occupation n'é
prestige, d'autres capitales pour- sont à jamais attachés.. J toits découpés en ombres chinoises soir. : 1 et le Théâ lre Montparnasse, au sor-1 reste~t uni~ l ' un à l 'autre « poµr crase pas ·Paris. Il pèse· sur la vil-
tant ont grandi à côté d'elle et sur C'est que la France est la con- .évoquent à . l~ fo is les Chevaliers du Dç la buttrh;!;J4,nlmartre, d'où il tir du Dôme, sig'/!;afé de loin à l'o- le .meilleur et pp ur le pire ». , le, mais J~s paysa,ges de la ca,\Ji:,,, 

· l'immense affiche du monde veu- quête de Paris qui l'a gagnée pied Guet et le Chat Noir, et t.'on s'at- faut voir Paris; comme du Tib'idabo rcille 11ar te crépitement du néon au- P our moi, la , dernière image 1 tale, son« climat », même à celui 
lent paraître en majuscules. à pied, ville par ville, province par i tend à rencontrer, soit " Françoys Barcelone, Alger de la Kasbah et quel répondaient en écho Baumann gardé.e, c'est, sur Je fond d 'un dont beaucoup d'amis 'sônt ab-

les lciurdes pages que nous province, L ' unité française _ ViUon, esc_ollier ", so/t, lanterne à la MarseWe de Not1:e-D a1~e .de la Gar- , et ses fteurs, merveilleuses, l~ Co_u- après-midi d 'été finissant, le pre- sents etc qui ' n'y retrouve pas ses 
tournons, lorsque se fermera le dont nous sommes fiers et que ma.in, ,, J,a femme du roulier ,, en de, on assist.atl a un et.onnant ba.t- pole, _salle' d attente de la_ celébrité mier pian d 'un jeune père qui èm- habitudes, parlent malgré tout 
l d b j, rien ne peut ébranler _ renfer- 1 quete de son ivrogne de man, lm- let lmnmeux. Tandts q·ue des ca fes artistique, el la Rotonde ou le navet brasse son tout ·eu e t t A g éable l g g' A . ' 
ivre auront sans oute ousc.u e é d' b d l . d l , m. éme a la recherche de sa ration de chantants autour de l" 11tace du Ter- ' vendu a:u m ètre carré entre deux l'h d 

1 
J nde ?E~n d. , , u~l a r . an a e, cr?ire que 

jusqu'aux notions élémentaire$ que me a or sur es rwes e a · v· tre , chaque arrivée, chaque départ, · ca fé crème, . allait garni?' des salles orioge e a gare el st _,ou s 1 ne .rest,a1~ plus une pierre de 
nous pouvions et pouvons avoir Seine dans les murs de la vieille '~-orsque, avant la guerre , les agen- clonnail des ailes à quelque chanson r à manger prétentieuses ou des ga-r- les voies partent v~rs la, ~ron,tiere cett~ cité u~1que au m.onde, sous 
sur l'importance comparée de Lutèce, a rayonné peu à peu au- ces touristiques proposaient aux sue 11ar cœur, le bracelet du Rex çonnières navrantes. comme les balles d un tus1l, 1 heu- le ciel de l Ile de France, - ce 
New-York et de Moscou, à moins tour de cette étroite enceinte jus- deux Amériques et à l'Europe tout tournait tel un signai au bord du 1 Sur, l'autre rive , te bas Mantmar- re tournait, inexorable, en dépit ciel à la me·sure de l'homme, -
que c~ ne soit de Berlin et de Lon- qu'à ce qu'elle se soit étendue et l entière " Paris la Nuit ", c'était à fleuve clair des boulevards et la tre étourilissa'it du swing brula! de de tant de regards où perçait le elle apparaîtrait, phantasme dù 
dres, de Lisbonne et de Berne, de consolidée comlrn! aujourd'hui, un spectacle d·iffé rent et d'une moin- Tour Eiffel jouait sur un clavier de se! lumières et tes ailes du Moulin- souhait équivoque d'arrêter la· cœur, "à qui l'appeleràit d'une voix 
Prague et d'Helsinki. Mais Paris, dans /e malheur, elle se manifeste dre qualité qu'elles les conviaient trois cents mètres un hymne nouveau Rouge semblab les .aux carcasses de marche du temps ... Déjà on avait familière . 
~u cœur de la France, nous ne en une magnifique fraternité na- sans malice. à la gloire de l'industrie automobile . laiton qu'emploient les costumiers rappelé des classes et la veille Les souvenirs de Léon Paul 

t . tionale qui est notre vraie gloire Tard dans la nuit, les i·ues 11ar- Rue de la GaUé el avenue de Wa- des revues à grands spectacles pour l!;douard Daladier en phrases lour'. F · 1 , , 1 pouvons e concevoir que comme et notre s~ule force. courues d'autocars britiaient 1 de gran1, uù les enseignes lu1nineuses la coiffure des figurantes, tournaient d t d l ' . ~ ar~ue sont es notres ' e sont 
une .flamme courbée certains jours lentement ju• qu'à L'heure du pre- es e ~c~n .~es_. avait preparé les 1 aussi ceux de Carco, et ses pen-
au vent du destin, mai$ ardente et Les hôtels de Vichy, devenus mier métro et des voilures de Lai- França.is al incidence de la .guerre · sées, dans cette admirable « ·Nos-
toujours prête à t'élancer, haute ministères; toute une partie de la liei·s. IAs libres citoyens du Texas dont l'odeur rôdait dans Paris. I talgie de Paris » écrite en zone 
et claire, dans le ciel pur d'une presse éparpillée de Toulouse à ôu du llio Grande, franchi l'arc-en- Cet homme qui partait, l'enfant libre l'ail dernièr. 
Europe réconciliée. Marseille; les habitués du Flore ciel de la porte, plongeaient dans la qu'il avait enlevé des bras àe sa 1 " Il n'existe pas de ville au 

" C'est en vain, éérivait voici et des Deux Magots, du Régent et pénombre savamment étudiée des mère pour l'amener jusqu'à -ses monde, écrit-il, qui _ comme 
cent ans un courriériste parisien du café de Madrid, attablés au bars de l~ rue Blanche et de la ~ue lèvres, la femme qui retenait ses Paris - .permette, 'quand on le 

· qu'on voudrait nier cette puissan- Cheval Blanc, au Commerce ou A 1 Piga.lle ou ils goùtaient .au s~n d yn larmes, formaient, aprês tant de veut, de ·s'isoler au sein des foù-
ce, cette attraction irrésistible qui la Promenade; les peintres, les sa- orchestre t• ·ig(lne l'illusion reconfor - journées heureuses un spectacle les où de par tager a ec Il tt 

tante• de se pénétrer de noLre civili- ét d '. . , . v e es ce e 
entraîne vers la France et vers vants, les poètes dispersés au gré , i ·o · .11é : , range ont on ~va1t peme a con- chaleur cette sécuritA dont tout . ..a ·i n 1n1 nau·e . . l . ,. ï ' ~ · 
Paris le mouvement général de la du hasard ou revenus à leurs pro- Dehors, bleues, rôuges ou vertes, cevoir a vénte. , , "" ,,. l)ùmme, dès. qu'il souffre, a besoin; 
èivilisation. Toutes les sociétés vinces d'origine; les familles cou- •des étoiles jonc haient les voies aux Aujourd'hui un autre Paris sai- comme d'un foyer, d'un lieu d'a-
européenne$ gravitent autour de pées en deux et dont les morceaux abords des gares tendis que les c.o- sit le voyageu~ lorsqu'il descend sile: Est-ce de cela qu'émane le 
la société parisienne; tout se plie, comme chez certains insectes ten- J mèles des trains de banlieue ou du du train. charme de cette cité ? Du plus 
tout se façonne peu à peu à son dent, magnifiquement, à se réu- 1 métro aérien barraient d'un trait de humble au plus grand, chacun se 
image; les nationalités les plus .re- nlr; quelle tempête et combien ri- feu les mots élémentaires inscrits au Surtout, Paris,. je te salue comprend à demi-mot. De subti-
belles subissent cette inévitable che d'enseignements! ta.bleau de ta nuit. Pour ton sourire impertinent les correspondances y .sont partout 
transformation. L'Europe tend à " La bouurasque, a écrit Henri Les vol'Ules bleues d'une cigarette Où Voltaire se continue . offertes: elles flottent dans l'afr 
l'uniformité et cette uniformité, d M th 1 1 té . géante fondaient dans te faux brouil- Et qu'ouaterait le .vieux Renan t t d l' . 

e on er an ' nous a mon r , 1e tard du néon; d'une ruade bien con- D' au an ·que ans - esprit "· 
c'est nous qui en aurons donné le crois, qu'il y avait des êtres aux- une tendresse contenue. Ces « subtiles correspondan-
t R 

, ç1te un poulain lançait une marque ; 
ype. eme des beawx arts et de quels nous teniOns autant qu'à ·une flèche au coin d'une rue indi- Ces vers, -- de Jacques Dys- ces » sont ce qui nous manque le 

la littérature, c'est dans la capi- nous-mêmes et peut-être ne le sa- quait au toui·tsle un théâtre ou un sord, si j'ai bonne · mémoire -, plus. Les souvenirs n 'y suppléent 
tale de la France que les_ ar_tis tes vions-nous pas tout à fait aupara- music-hall au fron ton duquel flam- malgré le qu'ouaterait qui ·nous qu'en partie ; quant aux -échos qui 
de toutes les régions viennent vant. Mais elle nous a montré aus< bayaient les noms 11restigieux des ve- peut laisser cois, murmurons-les nous parvieml'ent en zone libre, 
chercher la conséctation de leur si la foule d'êtres pour lesquels dettes; en une ghsrnde sans fin ia- avec amour. ils ne sauraient, pour qui aime 
rel'jommée et donner à leur talent tout se passe comme si nous te- tonnée de 11roduits pharmaceutiques, Parjs, certes, a mis un masque vraiment Paris, remplacer une 
celte dernière fleur de goût et d'é- nions à eux, et auxquels, en réa- de casinos et de grands crus, les sur son sôurire impertinent et le heure passée à flâner sur la rive 
légance que la grande capitale lité, nous ne tenons pas ». nouvelles du monde entier s'of- Voltaire du quai Voltaire doit gauche; à ·muser dans l' ile Saint-
peut seule leur offrir: les peintres Paris, cette personne aux mz'l- fraitmt à la cui·;osilé émoussée du · t L · ' " t I Ch vub lic. mam enant avoir quitté pour Je oms ou a remon er es amps-
briguent l'honneur de figurer dans lions de visages, nous est chère. creuset mangeur d gl · Elysées". Les succe's de Sacha Paris , première el dernière capi- e Oires son so-
ses expositions et ses musées, les Cela, nous le savions déjà, mais tale d·u continent européen, indi- cle en pierre tendre auquel des Guitry, la rentrée (le Mistinguett, 
musiciens d'être entendus sur ses pas aussi bien qu'à présent. quait ta roule océaiie et de la forêt coulées, · vert et ocre, donnaient la bataille des "J:>arents ·terribles", 
théâtres, les savants - d'être admzs' d · 1 é t · d P l d G André LAUD IN. LA TOUR EIFFEL es nuu{ es, luisait comme des yeux une patme désuète bien venue dans a r ouver ure u a ais e lace, 
dans Ses acade'm• (S. I. I0.4%) d l l f t' l d . res » . e chat. e paysage. Quant à J'ombre du es es 1va s · e musique allemande 

Ce -qui fut, sera. L'œuvre , de PJus sobre, l'éclairage de ses sites vieux Renan - : de -" ne· rien aimer " (eh 1938,. des imbéciles sifflaient· 
dix siècles paiients ne saurait tom: i d'histoire ra11petait que wus ces vé- ne rien haïr absolument ,, elle s~ Wagner - parce qu'il était Alle-
ber en poussière parce qu'un cer- ! V 1 s AG~ LA 80R1 ~ -u X te,11ie~ts barwlés, Paris restait la cam,;mfle à la nuit tomba~te dans mand), les satisfactions posthu-
tain mois de Juin la · France n'a i L L ~ea~- e a;;nz" .'aluée de'..1'"11?88 et 'le brouillard fin de la Seine si mes accordées à ·des écrivains dont 
pas été à même d'opposer un avion 1,,~1-e~;~~/ ~;asqq ·uuée c~rtams soirs les semblable à celui de son Trég~ier l'essentiel, c'est-à-dire /'.œuvre, 
à un autre avion, un tank à un au- s s sur ses monu- t ,. p · • ' d' 

· Au centre des routes naturelles et Ha.nse. fit_ dès lors la tortu.ne de. Paris J grands biJ' outiers, ie cadeau long- ments d'art donnaient à la pi·erre na. at. , ans, l ,o. n .croi
1
rait à cer- n a pas 1s.paru ave.c eux ; t.out 

tre tank, une mitrailleuse à une t l t l -des voies ferrées - comme disent qm faisait la force du roi. temps désiré. Les .joyaux et les pier- surprise le frémissement de la vie ams signes qu Il vit dune beauté ce a -es -1 necessaire de le dire? 
autre mitrailleuse, et parce qu'à ' J " • l sat' f 't f · l · · é les livres et comme l'expérience nous L agriculture et les industries res précieuses, les perles fines sur- que les 1•igeons dans leurs faisceaux PUS sure, renouve ée d'avant - IS at par OIS a cunos1t , 
l'issue du conflit actuel, d'autres J' · p · t 1 · t · 1914 d · ' tt · t f'b enseigne - ar1s es e po1n vers ag1·ico1es en .ba.n11eue

1 
1es Lrtt.1taux 1 tout dont Paris est le inarché mon- caressaient d''Dmbre les façades,tom. , e cette époque décriée mais na etn aucune 1 re pro-

capitales pourraient voir conver- lequel conve rgent toutes les riches- publics, le bâtiment et l habitatwn, dia! comme Amsterdam et Anvers bien d'iltres ont eu conscience de qui, à tout prendre, valait mieux fonde. Sacha, Miss, Jean, les jo
ger vers elld une partie des acti- ses de la nature et de l'industrie. la céramique - dont Paris est Je l sont les maréh~ du diam!'nt, quit- v1.vre un mo11w'.it de beauté. qu'on dit habituellement. Epoque lies patineuses, la Tétralogie et 
vités qu'absorbait autrefois Paris. C'est un immense marché d échan- centre commercial, - la venerie, Ja taient leurs écrins parf<tits pQur des La guer_re a tiré son riqeau de fer lointaine dont Léon Paul Fargue même la mort de Tristan Derême 

* ges, une des pr"ncipales places fi- cristallerie, emploient w1 personnel poignets fragiles, des doigts min-
1
survs

1
e
1
s Joyaux ébloui.ssants, mais regrette : " Les tramways qu'on qui " aimait les escargots et n'en 

• * nancières du· globe, une g rande cité noinbreux et font d'ordinaire l 'objet ces et des gorges, elles .aussi par- a i e-iu1111.ère garde le souvenir t" · . •t 
Il n'y a qu'une seule France, et manufacturière, et le centre du tou- de très importantes transactwns. De faites. de sa splendeur passée et impose à irait par la queue pour les faire ~a~g,eat ~as '~" comme nous l'a 

qui porte avec dignité la rouge ci- risme, ·favorisé par une industrie même les cuirs et les peaux - Paris Les boutiques des antiquaires - tous 1>ar· le calme vraiment souve- avancer, les quinquets brûlant à revele ~arzs:Sozr, ne peuvent nous 
catrice de la ligne de démarcatmn; hôtelière et une industrie du specta- est spécialisé dans la chaussure de on en comptait alors plus de mill e - rain qu'elle gai·de. bras tendus sur les murs decrép~; émouvoir longtemps. 
cette ligne qui, loin de les séparer. cle qui, nulle part <tilleurs, n 'ont iuxe, lœ maroquinerie et les a r ticles abondaient de primitifs vrais ou Pierre-Jean MARCEL. le Boulodrome sur la· Butte et le Le problème que l'on se pose 
COUd ènsemb/e l /es deUX zones; d équivalent. de voyage - COlllfübuent elflcace- faux , de bois polychromes, de tapis bar en fer à Cheval -de !'ancienne en arrivant et auquel On pense en-
COmme 1 d b ds d' bl Avant ta guerre, le département de 111ent à la prospéüté de la ville. anciens, de Gobelins et de porcela i- Rotonde bù Bubu de Montpar- core, revenu en zone libre, est 

· es eux or une es- La Seine avec ses 4.800.700 habitants, L'mdustrie textile, import.ante sur-· ncs de Sèvres. Vmgt galeries d'a•t nasse venait boire sa mominette; d'un .ordre . tout différent. Avant 
sure. . ., . englobait. à lui seul plus du dixième tout par l'influence que le "Paradis moderne offmient au choix des ama- Tél. 51 -63 Je fuhiculaire du Sacré-Cœur, et Septembre 39, un certain nom-

Je suzs un , re!'lte et Paris me 1 de la population française. Paris, <le la Femme " exel'ce comme centre teurs les nus de Matisse, -les n.atu- Pour vos yeux celui de Belleville a:vec sa crémai!- bre de Français qui voulaient pa-
"!anque; plutot Je manque de Pa- pour sa part, en comptait à peine des créations de la mode, Y a une res mortes de l.aminck, les paysa- lère et son dépanneur· les fortifs raître " à la page », enfermaient 
ns, comme on peut manquer de 'moins de 3 millions, nés dans la ville jJlace de choix. Les " iudl)Stries ges d'Utrillo, les fillettes de Marie Gau t 1'er - Lav'1gne l G ' t t l' 

i d t /j ·1 . • et a rande Roue·, l'ancien -Bobi- ou avenir du monde dans ce di-
pa n~ e a ac et par OLS meme même ou venus du foild de nos pro- transfortuatrices ·des tissns ,> c-onlp- Laurencin (l'or ~nceint - dans ses l 
d' If t ' H · no et l'ancien Lavenue, le bateau- emme : New York ou Moscou . Ils a ec w n. eureusement le bal- vmces et auxquels se mêLaient d ail- tent parmi les plus flot•ssaotes. La belles - prunelles), les chats de Û MÉ 

·Ion libre du souvenir avec sa car- leurs nombre d'étrangers des cinq cout.ure et ses cousettes, la mode et Foujita, et les étonnantes r echer- PTIQUE .DICALE mouche qui donnait du ventre sur croyaient les deux termes oppo-
gaison d'images m 'emporte avec , ,ui nents. , . · , . ses troLtins, la lingene et ses lingè- clles des peintres sunéalistes ou abs- 13• rue Saint-Martial - LIMOGES son ponton; Ba-Ta-Clan, le Pavil- sés. lis négligeai~nt sans plus de 
mon cœur trop lourd. Gambetta, Si_ deputs l antique Lutèce, l im- res fro ufroutantes sont depuis long- traits. Succutoalea , lôn Chinois; les terrains vagues formes, simplement, la France et 
quittant Paris assiégé pour aller port~nce ~e /a ~ül~ n'a ce~sé d'aug- ~ temps sans n vaies. Leurs merveil- 1 Chaque jour, par dizaines de mil- 88, av. Gaiibald~ - 35, rue du Clo_cher de la Butte aux Cailles; le mar- l'Europe. Aux terrasses d~ Mont-
rejoindre l'armée de la Loire, ne men er, c e_s pres e nous, au cours l leuses réaLiSrat1ons où triomphe le lie r s , acheteurs et acheteuses envia.- Pour une bonne oiaion, toujours "°' chand de moulins à vent ; le lac parnasse, peut-être à la table où 

. du XIX(l siècle, quelle s est accrue génie créateur de nos artistes l 'e:x.- hissaient des sous*sols aux terras- lunettes vous donneront satis/actio~n Saint-Fargeau, ses salons pour no .. Lénine s'était . assis autrefot's, ils 
se sentait pas plus grand que le l l · d t s t ' · 
Parisien exité franchissant le tfr e P us rapi emen · •a ~opul_a ion, 1 périence des <•premièresn et les do,gts ses le pays enchanté des Grnnds Ma- ces, ses pavillons ornés de glaces condamnaient un Continent. 

en effet, qu1, en 1801, n atte1gnait 1 de Jées des 1< petites mains n, consti- gasins. Et clans le ca ~ine du guar- · Aujourd'hui, il leur faut tout 
de barrage de dix-huit mois loin pas e'nc.ore_S00.000 habitants, dépas- 1tuaient avant 1940, en même temps tier Saint-Sulpice, les - person;,ages . • remettre en question : New York 
de Paris. smt le million en 1846, les deux mil- qu'une excellente propagande, un · de la •crèche de Noël, si pâles, si Une seule Fran· ce et Moscou, dont le souci .le plus 

A-t-elle changé la Grand'ville? hôns en 187
9
6. Elle .approchait de appoint intéressant pour notre corn- différents des santons de Provence, 

L tr01s dès 19 1 pressant n'est pas l'hégémonie 
a ville ,, infâme et merveilleuse" · .... · , 1 merce extérieur. La haute-couture, co1n1nençaient d•ans le papier d'w1e * Poursuivant sa triomphale expos1·. En mê t t é -.... Natalie Clifford Barney, la publication mondiale ne répondent pl s p 

des romances pour midinettes. .1 
in e, emps e pa r ce que c - c'est-à-dire la r ue de la Paix et l1a- ' boîte leur voyage vers un Bethléem 1 tion .de dessins des maîtres modernes les des Cahiers consacrés à o. v. de L. ' u • a-

" l'a ' p . ." . 1 1 tait dans 1 ordre naturel des cho- venue des Cha1npswElysées. la mode parisien. 1 plus célèbres, la ,·eune Galer1·e C•rre· M "I ris, par contre, a dit ce qu'il avait 
i revu aris ai 1e ' ... 1 osz. Nous ne saurions trop conseiller ' d' '! ! ' 

que part "a' f 't n 1 d . , . . ' 1 ges Joyeux e ar1s que corn- . a. ceux qui aiment l'œuvre du grand ' - U que - 1

1 

ses llJ de nouvelles voies s'ouvraient de luxe et de f•antai"sle soi·t encore ·v·sa . d p . inaugu1·e, après les expositions Dufy et - . a ire : I a dit avec tout son 
, 1 l ai Con a $Sance ans. la pér1pher1e, le « bâ.t1ment 1, La rue de la Paix plus le faubourg plètent ceux lus .austères de l'in- 1 l\iat1s.se, une exp~sition Maillol. On sa.it poète Lithuanien de langue française Cœur, avec sa raison, avec son 

avec le personnage redoutable de favonsé par les gouvernements suc- Saint-Honoré . la linrrerie '" b .0 _ dust ,· 1 . . p d . t d combien les dess.ns .de cc grand artiste de lire ces admirables Cahiers. prestige auquel, profondément 
1 ·11 l . . d , . 1 •1 . . . • o , "• 1 rie c rnmque e la g1osse e e sont t . 'bl , 
a Vl e, ce Ul qui, esormais~ ne cess1 s conna1ssa1t une prospérité derie à la n1aln et la passemente- la p t't ét Jl' . . d . 1 j .ra~emen vis• es. II ne veut pns, l'occupant rend "hommage. Et ce 

me quittera jaméiis v.lus ni aux c'àt- 1 qu'un tn·?ve.rbe. assure de bon aloi i rie, un peu passée de mode, "dont le truct~o~ em~~a1~c1~~g~, où el i:d::t~:~ dord1na~re, s'en séparerJ les considéra.nt * On assiste à une fermentation poé- message de Paris, c'est le message 
refour l · • d l . La.nt et Sl bien qu à l 'heure nctuelle d . , . . avec ra15on conune ~es documents. de tique indiscutable dont. plusieurs revues, 

s po pu aires, nz ans es.ave- . . on_iaine .s étend aux , quartiers du auto1nobile occupe le premier rang premier ordl·c pour sa sculptui·c La réduites par les nécessités historiques à de la France. · 
nu· e d d t , , · les rues de Paris mises bout à bout se 1· . t d 1 B ' - • 

d 
s 

1
que escen "fef~ a p'!5 !1recieux form eraient un .1'.Uban de macada"In ~ n 1e1 e te a ourse, se résument assuran_t les qu.atre cinquièmes de la prcsente exposition est un ravissement des for1nats minces, sont cependant les Paris, que nous aimons 'souffre 

es emmes coi ees d oiseaux : . . en ,un mo souvent entendu : les production nationale _ et de l'in- pow· les amateurs de belles formes. Les témoins fervents. L'école de Rochefort mai's tra 'Il p · ' ' de 900 kms de Jong soit approxima va1 e. ans, que nous ai-e' est le silence de Paris" . ' . ' . - chiffons ; chiffons adorables, chif- dustrie du cycle qui née à l•a porte dessins de Maillol sont des dessins de -sur-Loire a donné le signal. Son ani- b 
Vous et moi qu{ avons gardé t1 veme~t .la ~1sta~ce à ·vol d ' o~seau fons de Paris qui, toujours pour lia :rviiiilLot, .a débo,rdé depuis. sur Cour- sculpteur, ce qui . sign~ie qu'au lieu d'ê- mateur, Bouhter, es~ impétueux et sym- mons, o éit à la dure· loi du m~ 

dans l'oreille les refrains aux coins ~eRMa1 se1~e a Arrnens o'u de P1agu.e beauté de · la femme, possède. à lui bevoie, Nante·~re , Pantin et autres ~re de b_eaux, d'1ntelbgents graphismes, pathique. La série rc Poètes )), dit·igée ment, m~is a les mains nettes dè 
d . a ou~n. >-!uant au. nombre des m.a.1- 1 seul autant de fourreurs c;ue tout le l lieux. • ~ lis . ~onstutuent surt~ut des modèles ma- pa1· Raymond Tardif, consp.crera. son sang; Paris que nous aimons ne 

es rues~ le bruit des klaxons aux sons, il dépasse 87.000 i en 1930, on restant de la France 1 Vi . .· . . . K1._1if1ques. Quelques-uns, de par les mo- pl-ochain nwnéro à Audibei:_ti, Poète au cherché pas à lire dans les a~tres 
embouteillages, le crépitement rl a- en estimait déjà. ln v.aleur $. plus de · sages de Paiis, · visages sérieux ~eles, semblent s'apparenter à Renoir. gran4 souffle, au don verbal prodigieux 
bondante des verres et des COU- qq.inze inilliards de f1\ancs 01!. •*• des comptabl,es i visages au. sourire L~ plupart ont ~ne finesse gi·ecque. Ce qui, venu d'Antibes aux bords de la C~ que se~a son avenir; il reste la 
verts h D .. l M ,. . * entendu des agents des malSons de n est pas pour rien que Maillol est né Seine, enchante les riverains par ses ex- ville studieuse, la ville laborieuse 
au ,~ ~ e~ PU~O~f, ada ca~evtlle , • • En èette saison, quel plaisir c'é- commission, rue de Maubeuge, bou- à Banyuls, près du Cap Ce1·bere, dans travagances lyriques. Collaborateur du la ville honnête que tous les'\ .. , .. u' 

on 4 oin es "'amps- . Paris, qUi ' porte dans ses armes tait, pou r quel ques i=> ari s-iennes,. levard de Strasbourg", . rue Drouot; · une lumière attique. Lui-même, dit quotidien u Aujourd'hui )), il va diriger t de ce temps, toutes les Odeurs 
.Elysées OU dans le petit restaurant un vaisseau, syinbo1e facile du fon- q.uelques provinci.ales en vacances et visages prudents des agents d'assu- l\faurice Denis qui préface le catalogue, bientô~ ' une nouvelle revue poétique qui de Paris ne parviendront pas à 
tenu par quelque Limousin débon- de1nent de sa grandeur, est le pre- .vour les riches étrangères venues. rances ; visages attentifs des fabri- semble sortir des frises d'Egine. s '~ppellera : Les Nouvelles ,Origines, et salir. . · 
naire; nous qui avons retenu les mier ' port de France pour l'impor- passer d.rans la Ville Lumière les fê- cants d'.instruments de précision et Pierr1l Gueguen, dans les fragments ou toute la poésie contemporaine sera Du plus i' llustre au plus obscur · d b d d'Esthe-tlque qu•1·1 a bl" · 1 1 .btillamn1ent représcnte-e. Le Pont Mi"i·•-cris es a oyeurs cramponnés .aux tance des march.·andises. C'est un tes prestigieuses de Noël' et du Jour es facteurs de pianos ; visages mul- pu •es avan a ..... ' ... d · t" J guerre, définit la sculpture « un calcul beau, cher à Guillaume Apollinaire voit chaque Parisien supporte avec une 
porheres des cars pour Vincennes fait assez peu connu du· ·grand pu- e l'An, d'aller rue Royale, place lp es enfin des 45.000 personnes em- d déambuler souvent les poe'tes Gue_g, uen, d'g 'té , e cares.ses >. Cette définition s'appli- I m exemplaire le sort mal-
Auteuil ou Longchamp, avec l'ap- blic, .surtout du public parisien qui Vendôme et - une fois de plus - pl.~yées, à_ Paris mê, n1e_ .aux travaux que idéalement à la. statua.ire et aux a.ve~ son collier de barbe argenté, la h 

1 d b h rue d l p · h · · h d 1111p e s t d éd t éd e_ureux qui lui est fait. Ma1's, de pe e la sonnette du petit cinéma ne s em arrasse abituelle1nent pas e a aix, c 01s1r c ez les 1 ~ io n e 1 ion : r ac- dessins du maître de Banyuls, calcul si- canne en rotin qui lui a servi à arpen- " 
de quartier. nous u l 'l de tels détails. Déjà cependant sous teurs, linotypistes, correcteurs, ty- gnifiant proportions pures et caresses, ter le Parnasse, le vra.I, en Grèce, et le meme qu'en zone libre,Paris n 'est 
peut fair , t q e e Sl ... e~c; 11a do1nination romaine, les bateliers L' 0 p 1 N.I 0 N pographes, rotativistes, dessinateurs, grâce des filles méditerranéerutes, dont jeune Maurice Fomb~ure, poète poite- jamais absent de nos pensées, nous 
nous , e sursau ~r,é Pen . verite, 1 parisiens farinaient une corporation cliche4rs photographes et photogra- le port semble de déesses. ' vin que les Editions de France ont cl1ar.. restons chers au cœur de ceux 

le es 
n avons. pas qu, ztt . ans. Tel- puissante qui survécut à la chute est en vente à veurs, qui, tous plus ou moins, par- gé récemment d'un livre sur s:i provin- dont seul un laissez-passer nous 

t Ill Vertu de 1 es rit t Il t * Jean de Boschère, don· t on a pu lire ce Le poète norm•~d J F JI · 

1 
· , _ P. , e e e.s de l ' Empire. P.lu_ s tard, sous l e nom ticipent au g_ rand travail de ce rno- ·· ....... ean ° atn, na-. sépare. a force d l . dans la N.R .F. de Novembre de . fort rine au vent, vient les joindre:, humant 

e amour, innasservies de llanse parisienne, leur influence G E ·N E V E · ment : refau·e l'âme de la France. belles pages sur Les échecs de Léonard les odeurs de tickets dont, comme cba- Il n'y a 
llU sort des armes.. J s' acCfut a.i.nsi 'Jlle I~ fichesae : la J - 1 1.-P. D;UilifL. àe Vinol, pOUl'IQit .., ~~ *""' un, il faJt - délltuc j 

qu'une seule France. 

Arthur LAGNY, 

• 



• 

L'0PINION 

d Dr j b d l'laisons natales ·. A cent ans Iles émaux peiots U ou au de personnages Iimousms 
l d · M·,d·. . d L" ges · · 1912 l'achat d'une œuvre de l'artiste l'Eco e ·e 0 ec1·ne e }fil0 i"éDtaalS_nse:: ;:i:~~~: :!~~:~esd: c;a~-~c~; ~ •••••• p •• a .. r····D···E ... N ••• l •• S····R···O· .. C···H····E·····.: •• ' itmousin par l'Etat ainsi que son é1ec- par HENRI HUGON quand la réfection d'une devanture 

(j lion au Sociétariat du Salon d'Automne, de coiffeur amena l'enlèvement de la en Russie avec la charmante princesse • é à peu d quelques uns ' t . . . m1"enx porte'e Ma1"ie Ténr'chev, femme de l 'ancien pré- : Membre associé : acompagn s peu e - plaque et son dépôt sous un esca-J 1t ma IS d B A • de ces menus suffrages que dispensait l . t 

L' Ecole de Médecine et de Phar
m acie de Limoges dont l'ordon
nan ce de fondation remonte au 31 
mars 1841, est une allègre cente
naire. C'est, en effet, sous le règne 
cte Louis Philippe,. le 15 ilove.mbre 
1841, qu'eut lieu son inauguration 
officielle en . présenoe de M. Cav1-
net recteu r de cette malheureuse 
" ·Académie ·a'e Limoges », qui ne 
comportait qu'une seule Faculté; 
la Faculté de Lettres, laquelle, 
comme on sait, délivra ,quelques 
diplômes de licence et de doctorat 
et, faute d'élèves, cessa de fon c
tionner même ava nt d'être suppn-

Ile s es u . ~~de~~ode la Section rue.se à l'Expesition L.~:.~:1;:~~T{!::.!!:::.b~~~~!-... :'.: ... l ~~ebi~~~~~e:~~o~.E~~;ai~·a:~rs~~~epe~~: to~~ r!:~e~:i~-:i~~r~ciM::~~~e ~~::i~i~~l ~:~s o~ .i~~~a~t~~td:::r:e~tef:i~~~r: 
Musicienne et artiste, disciple de Ru&- rE-.!ssentirait aussi. à un de ses passages qu·iau u1on1ent de l'1na.uguration de la Municipalité. 

• kin la princesse Marie clôturait son Son estime peur Jouhaud venait de à Limoges, Louis Hautecœur, notre di- 1u p,aque cowmemorat,ve du pem- L 'apposn10n de la plaque consa-1940 à l'âge de quatre-vingt neuf e'col'e d'ar·t populau· ·e de ·Talachkino qui, d · · è 

ce que les premières expesitions du oc- recteur des Beaux-Art's, lm qui a connu tre Henoir nous avions expnm e au crée au Président CamoL remonte 
ans, membre de l'Académ ie des i outre ses élèves, laissa pour traces une aèur, qui n'offraient guère, après tout, en Russie les traitements vraiment s uJ eL u.es rnscnpL10us consacrées à au mois d ' avnl 1888, lors du voyage 
Sciences et qui donna son nom à 1 magnifique église, décorée par Rœhrick, que des recherches de technique, avalent émouvants que l'on Y réservait aux ar- ueux auLres illu•Lres en1ams de Li- a Limoges de ce Chef de l 'Etat ; elle l 'appli'cati'on a' la n1édec1'ne des un théâtre et la collection de broderies eté prises en observa.tian suivie par le tistes et qui a fait de spirituelles, si , t 

· d s ès à 1uo"·es, le chance!1eu d Aguesseau e n 'était pas prévue dans le program-f , paysannes qui eut un si gran ucc groupe Ténichev et les critiques d art en consciencieuses et si fermes petites gra-
0 

courants de haut.e requence. Paris. sympathie avec lui. le~t de cc grou- vures sur bols originales. le président Sadi-Camot ; il con- me olficiel et, comme li en avait été 
L'Ecole de la rue François Ché- La princesse', en plus de cela, parfal· pe savait éminemment ce que veut dire Les émaux du Dr Jouhaud animent. cluaJt en se demanct.ant s1 notre ville pour d Aguesseau, c est par une en-

nieux, par laquelle passèrent éga- sait et classait son très riche musée le mot émail, et avec une divination peuplent, transfiguren> une salle. Une n 'avan pas en cette m atière, le mo- tente dll'ecte entre Je _Maire et le 
lem ent de nombreux et excellents 1 d'art russe, dont une partie fu t exposée vraiment étonnante il avait reconnu la toute petite plaquette «à peine de la nopo1e ue quellitie ma!echance. Qu il Préfet 1iU elle fut décidée et réalisée é bl

. · L' t à l'Union des arts décoratifs en 
1905

· révélation qu'apportait la volonté de re- grandeur d'un baiser de paix» aux cou- se rassw·e : des incertitudes et des au dernier mo~ent . . Mais ces auto-pl'aticiens ta 1s a imoges e 

1 

il' 15- surtout. elle 80 vouait avec passion t · t • ., 

. t <·•a nouveau de ce métier encore hésitan , leurs désormais inaltérables, éqmvau • erreurs se sont révélees dans bien rités prirent ici des libertés un peu dans la région li1nous1ne, es ac- à la résurrection de l'émail cha1nplevé e' .. Ja frai'cheur des sui·ets qu'il abordait. "·ans une notable économie d'espace, à b 
1 

té à d I" é l d t t d 1 
- ... d 'autres l ca 1 s cause e impr - excêss1ves. Le reg1st1·e de l état-civil 

tuelle1nent dirigée par e OC eur qu'elle orientait adroitemen ans e outre <<l'ensorcellement ct·e la matiè~ unP grande toile impressionniste, sujet- d 

1 • 1 li fit produire c1s1011 des v1eux actes ou e eur de 1~:>7 relatait en termes expr"s que de Léobardy qui a succédé au doc- sens russe et auque e e i'e » auquel il a toujours été soumis, te à pâlir, .à tourner, à noircir. Chose " 
l d d ' b t d !' l'œuvre monumentale la plus considé- l'émailleur ne se donnait ., pourtant, en iiicompréhensible, cette plaquette pas- p erte, des changernents survenus La f<amille Carnot-Dupont hab1ta1t 

teur Marc an ' au e u e a.i- le que cet art ai·t donne'e depuis les ' · a l topog·i·ap1iie ou la dénomi i·ue N'e e s · t v lé · ( 1 ' 1933 rab ce temps-là, comme il disait avec une secte en dépit de la froideur vitrall'e uns a - uv - am e- a ne rue ac-
née scolai re . A ors qu en ' on plaqµes funéraires des Plantagenets à trop grande modestie que comme un habituelle aux émaux, une facilité de nut10u d•s lieux depuis l 'événement tuelle du Général-Gérez). Cinquante 
ne comptait que 78 étudiants e n ~entevrault. La princesse lit amsi une humble collaborateur du feu», il bornait renouvellement inépuisable. Seuls les pns pour point de départ, etc. Nous ans plus tard il était encore Cie no
médecine et en P.C . N., 24 étu- èles portes ' intérieures de son musée, son rôle, disait-il, à «utiliser les tâches émaux du Dr Jouhaud gardent, comme avons cné, comme exemple clp.ssi- toriété publique que ce domicile se 
diants en pharmaéie et 32 élèvès donné 11ur la suite à la ville de Smo- dues au hasard pour obtenir quelques .es grandes œuvres de la peinture, des que en la matière, l.a maison de Be- situait dans un immeu))Je ayant ap-

m ée. 

Le Professeur d'ARSON V Al.. 

' . . (s. 1. 10.495) 

Parmi les nombreux médecins 
que forma !' Ecole, plusieurs sont 
parvenus à la célébrité.Citons MM. 
Charles Quinquaud, m embre de 
l 'Académie de Médec ine ,. agrégé de 
la Faculté de Paris; Charpentier, 
qui fit une belle carrière comme 
professeur à la Faculté de Nancy ; 
Fernand Lagrange, cr éateur de la 
médecine sportive et de l 'éduca
tion physique; Gilbert Ballet, chi
rurgien , dont la statue qui se 
dresse dans le jardin de !'Ecole de 
Médecine semble, par ses dimen
s ions modestes , devoir éohapper 'à 
la r efon te; citons surtout J e ·grand 
Arsène d 'Arsonval, physicien et 
médecin, né à ' la Borie , mort en 

13 lensk et devenu musée impérial. Un un· ages acci'dentelles et bi'en i'mparfai- cco ds des jeux de lumi'e're des coi'ns ' f 
't total li a r • ' sançon offic1elle111ent désignée corn- partenu à la f.amllle mate1·iielle du sages- en11nes , SOI au c énorme Saint-Georges terrassant le dra tes». (C'était apparemment le tenips toujours renaissants. L'artiste est a.rri- v· t ét d

. nls et étud1'antes c'est 473 lt cette porte en bots 1ne oa.yant été Je berceau ae ic or prés1dent et qui est auJ·ourd'hui· l'~n-u ia ' gon, couronna des plaques publiées par les revues d'art vé , au point culminant de son art, à ~ 
noms qui s'étalent aujourd ' hui sur d'amarante. sous ces titres : Je Corbeau et le Renard, faire donner à l'émail les incroyables Hugo. nexe de la Chambre de Commerce 
le registre de l'année . Les Limo- 1 Entourée d'artistes et d'écrivains d'art, les Conspirateurs, les Pénitentes, l'lni- variations de l'impressionnisme et ' du t'our d 'Aguesseau et pour Carnot, (n uméro 7 de cette rue) mais., des-

. la p;incesse Ténichev avait pour colla- tiation Vulgaire, ou telle ou telle sllhou- sur-impressionnisme sans s'attacher spé- Il est évidemment impossible <le jus- servi par une voie secondaire où. ne ~oeo i s, qui ont pou1.' la Jeu. nes.se b.orateur techni'qiie, dans l 'émaillerie, un ) c t f té à . 

l è ette de grisette, ou tel coin de parc . es cialement toutefois à ces formes d'art. tiller les emplacemen s al ec s pouvait s'engager le cortège officiel, 
studieuse une affect10n particu 

1 

- très grand artiste , insuffisamment con- petits sujets étaient ajoutés, pour ainsi Ses verts, d'une multiplicité de tons ex- Jeurs p laques commémoratives.Quand isolé de plus au fond dune cour, ce 
r e, se réjouiront de ce succès de m., Arthur Jacquin. Son nom serait il- dire, à l'attrait somptueux des émaux;- traordinaire, comme gorgés de noir hu- en mol, wrt peu de temps après la bâtiment ne répondait pas au projet not

re Ecole, dû à la fois à la qua- lt.stre s'L se fut cantonné dans une des .... 0ur en relever l'intérêt aux yeux du mide, rendent on ne sait comment, les · h 1 B d l , 
. branc.1es a on l 

5 
- public, tandis que les émaux eux-mêmes nuances de nos prairies et de nos tatl-

l d
, rt d t ·1 'e'pr·enai·t suc ' , 1uo1·t du marec a ugeau • e ma.i- spectaculaire conçu pa

1
· nos ma

0
ois-

1i té de son ensé1oanen
1
ent et aux lfil- ssi'vement, et qu•i·1 abandonnai't de·s re de Limoges et ia P1·éfecture se trats Sous p1·e'texte ·"ppai·emment é · d' ce suffisaient à la satisfaction de l'auteur. lis, la vraie, la spécifique «Verdure Li- · -

portantes a m liorat10ns or ur e qu'il s'était assez familiarisé avec elle Les quatre années de la guerre de mousine>>, comme d'autres ont rendu la concerterent pout· un hommage pos- qu un membre de la famille Dupont 
matériel apportées à cet établ isse- et y avait produit une œuvre le sati_s- 14 firent leurs ravages et semèrent leur <verdure Normande>>. thume, elles Jugèrent expéuient d as, ; oncle du nouveau-né et témoin dé'. 
ment. faisant. Comme peintr• . la so: dispei·sion, et près de trente années pas- Comment noter succinctement les som- socier à Hugeau<J.. les deux autres clarant à l' acte de naissance, avait 

Rien que centenaire, ! 'Ecole de brieté de c_az~, n:iai~ quel ge~ie de ~ei:i sèrent sans que j'aie pu m'acquitter de mets d e l'art de M. J ouhaud? Ses nus g.ou·es loci1es 1~s plus réputées, d'A- 1 poss.édé et habité, sur le bou~evard, 
ture le la1ssa1t. indifférent .. I l fa1sa1t, ma mi·ssi·on et teni·r· ~uasi-prcmesse. t t t ant I l t f i t J <J. L n al on l 

' l 'd · s'est J·a
1
n a

1
·s rrlie·1 x à ... ....,.;--..,,, sur ·ou son surpren s. son paros guesseau e oui· an .. es l s .. s 

1 

con1me dépendance du même ensem-i ,' e ec1ne ne ~ · conime les . anciens .. de 1.n o.e1nture la Tout ·étai't changé. Jacqum· était mort, la 

, , . . t " la blancheur et le crémeux du lait, une ues cteux guerT1ers étaient cons1de- hie fonciPr, la maison qui est nu-
portée. Ni ses eleves qui rna1'l 1e11- cire et me n1on t.ra1t .un JOUI un tableau- pri·ncesse Ténichev aussi, et mes rela- bl h . 

1 
d' t · 

1 
t sa 1 anc eur QUI e iapu e a a souque- r êes comme suf1isam1nent connues, inérotée auJ·ourd 'hu1· 14 bis, c'est sur 

nent les meilleures de ses tradi- tin qu'il frottait soi.gneusemen sur ti·ons avec la Russie avaient en grande ·11 d · ts · h te t 1 
j t t 1 s ni e es pierra qui ,enc an n sa 1 une ,d 'après un plan de ville, l'au- cette· maison que fut fixe' e la pla-tions. inanche pour. en faire ouer ou es e partie cessé. Ce n'est que bien peu de plaquette Sé1·ênadc. Ces nus sont tels 

* valeurs. li faisait des estam~es à .la fa- temps avant la débacle, alors que l'éva- que notre école q~i. entre toutes, s'y tre d après des témoignages r écents, IiUe. Pal'eille entorse à la vérité ne 
• • çon japanaise, impnmées à i.eau JUsqu.e uation de Paris m'amena à Limoges. est distillguée, en offre peu d'aùssi nn mais li n en allait pas de même u·ompa d ailleurs personne et fut 

• dans l'extrême fibre du papier; il fai- c · rempli'i· Je n1essage, si· fia t- d t poui· celle "e d 'Ague·sseau né ce11t · éd' t t l é 1 otre conipa rio e, e oc ur - sait aes broderies, de la 'peinture sur ~ dont li
' l · t l d te An que Je pus tables. Outre les nus e tendresse e u ' 11nn1 ia emen te ev e par a pres-d 

· é' · d tcur pour le grand éruaillew·, cl amour, Je docteur Jciuhaud réalise u.µ qu, atre vingt trois ans auparavant. se ,· en 1893, Ducourtieux revint sur 
dré Louis Beyrau , ancien ~eve e verre, il soufflait du verre ; à d'autres 

l'Ecole de ft'[édec-ine de Linioges, tné- moments, il poursuivRit des recherches j'aMvaailS_s éqtuéelclhear,·gécéo. mpense ! grand nu h1.main nullement choisi, pei- !Son acte de baptêrne était perdu et la question, dans son almanach, 
decin-directeur des dispensairef. in- sur les moteurs d'autos ou co a orai si· je n'avais pas été moi-même aussi "oa .u..a.a. Il b 

·t g-né, brossé et. rlira1t-on surlavê, qui ra.p- sa date - 28 nove1nbre 1668 - n'é- avec de·s consi'déMnts préci·s, ~"i·s digènes de Casfl.blanca el fo1idateur avec des Japonais pour surpren re s since·rement persuadé que tous nos amis d 
le l 

1

t Hl~ encore de '10S jours ce nu des tait attestée que par un répertoire de ce fut sans succe' s . d'importantes œuvres sociales, a été secre e eurs pa ines su m · - de l'exceptionnelle valeur des émaux que ts d 1 t
. r étaux Par modèles italiens qui a flori chez nous Salnt-Piei-re du Qué1·oix, · on savait En déplorant, dans ta ,, vi·e Li·-

fois aussi il vous exhibait un émail ·t1 pendant toute la Période classique. Ces d 'autre part qu'à cette date les in-récentment élu, à l'unaniniité, secré- uit, nettement original, ne ressem- nous admirions à toutes les expos1 ans nus de tous les âges de la vie, masculins mousine 11 d'avril 1930, la u grande 
taire général de la Société des Méde- pe d'avant 14-18, quelle reconnaissance je ou féminins, exacts, médicaux,, témoi- t.andants royaux - telle avait été pitié des plaques commémoratives " blant à rien de connu et dont il vous · 1 f d è d 
cins du Maroc. t devrais à la mémoire d:Arthur Jacqum gnent que formé comme il l'a dit Juste- la onction e son P re - ne ispo- de notre cité, nous insistions sur le 

GRANDE BRASSERIE 

LUC 
à l'atmosphère si parisienne 

• 
LE CADRE LE .eLUS CIUC 

L'ACCUEIL LE PLUS CORDIAL 

Le f ameux orchestre cle 

ROMAN JACOWLEW 

Place de la Ré)>ublique - Lll\IOGES 

disait avec sa naïveté de grand artiste Du moins lui dois-je celle d'avoir vu la ment à «l'observation dans la fréquen- saient pas encore à Lünoges des bâ- triste aspect de ce « mémo1·i·a1 » de ennemi de tout lucre comme de tau e 

publicité : «Ah ! celui-là, Monsieur, J en lew· malheur n'ont connue aucun des · ·· collection complète, m ssive, que pour tation des cliniques» l'ancien interne t.üne11ts du Breuil. Un ér udit estima- Carnot, masqué partiellement, après 
veux cher ! je ne le donnerai pas à . des hôpitaux se souvient de.3 nus de bJe inais qui se satisfaisait à trop coup, par l 'agencement d'une de-gens d'une compé~ence et d'un gout hors é 'té 1 t' · d · t t· 
moins de mille francs». ligne qu'elle eut si pleinement enthou- v n que es pra iciens ecouvren en bon compie, ayant trnuvé men lDn vanture commerçiale. Peut-être se-

*** siasmés. relevant les draos des patients. ·Quels de l habiiation d ''un de ces inten- rait-il possible de le traiter aujour-
t . · t à consi délicieux enfants de toute classe, il fixe dants dans la rue du Consulat en d 'hui plus décemment, et de le re-or, il se fit qu'à un moment donné, Quel}e émo ion auraiep eue - aussi sur ses tablettes, et quelles corn- t 

1 
,. t' d t t 'c 

peu de temps avant 1914, je partais pour dérer cette œuvre dans le cadre même mères et quels compères de notre peu- : ava1 couc u ~u in en an s ~ on- .placer eu un point répondant mieux 
le Limousin et Jacquin entendit que je où elle est née, tous ces critiques qui se ple ! quels personnages de l'époque ré- ! suls par~ageaient le mêine imm.e~- à la réalité des faits. D'autres dor 
devais passer à Limoges: « Alors, M. sont honorés et dont certains ont sau- volutionnaire également, et quelles ble, en ~autres ~ern1es, que ~a ma.1- léances pourrai-ent être renouvelées : 
Roche, me dlt-il avec ce rien de solen· vé lew· nom de l'oubli en témoignant de amusantes images comme tirées des con- son natale du lutur chanceher n'é- ni ~a plaque jadis consacrée au Gi-
nité convaincue qu'il mettait aux cho- leur compréhension à un art si grand et tès de Perrault. tait autre que la maison consulai!'e. rondin Vergniaud dans lu rh!e du-ses. Serrez la mal·n de ma part au doc- à. un si grand art.iste.J ux tous. qu'à (V . ., 4) p !' l t d li . d . 

oir aur e page . our emp acemen e ce e-c1 epu1s Clocher, ni celle qUi conce1·nait son teur Jouhaud ».Il y avait dans ces mots l'époque j'ai plus ou moins connus ou la 
V Il 1 F 

ntz Jour ·ii'===============f.i longteinps dérnolie et rernp cée par en place. Entre temps, il estslaroin 
toute la profondeur d'estime qu'il po1tait aperçus, les auxcc es, es ra ~ - Il 

à notre compatriote qu'il ne connaissait dain, l•s Thiébaut-Slsson, les Yvanhoe Aux Editions E. RIVET des constructions privées, on s'en beau-frère Alluaud, sur Ja place De-
pÜurtant pas. llambosson, les Arsène Alexandre, les rapporta à Wl plan postérieur de nis-Dussoubs, n 'ont été r·emises en 

Verneuil, Clouzot, René Jean, quel ré- 21, rue d'Aixe - LIMOGES plus d ' un siècle à la naissance de place. Entre temps, il est vrai, il 
gal, quelle fête eussent été pour eux vous trouverez les ouvrages les plus d'Aguesseau, et sans étude plus nous a été donné d'identifier d 'au-
cette visite et quel régal aussi et quelle •éputés du Umousin, P••mi lesquel" approfondie, sans rapport justificatif tres logis appartenant à -l'histoire fête peur le groupe choisi et si averti E MICHAUD • C .

1 
· 

du musée des arts de.coratifs de Louis . . soumis au onse1 municipal un ar- locale, par1ni lesqu els seul ce llli qui Le Soleil dans la Brume êté d · 1 t· Metman a J .-L. Vaudoyer! I.}s contri- r u maire supposa a ques ion vit naître Renoir a eu l 'honneur d'u-
ùuèrent presque tous à déterminer dès Jean REBIER : résolue sur ces bas~s. Plus tard, ne inscrip.tion. Les investigations de 

Appet· d'un Limousin en faveur du patois 
MISE AU POINT 

A la suite de la Publication dans notre 
nui"nero dEi décembre d'un article de M. 
Denis Roche : Appel" d'un Limousin en 
faveur du patois, nous avons reçu de M. 
René Farnier, félibre majoral, syndic 
de la Maintenance félibreetlne du Li
mousm, la « mise . au point » que voici : 

Monsieur, 

C'est tou1·ours avec intérèt que, de
puis sa publication, je · Us l'édition 
ti1nôusine de l'Op1nJon ~· cependant 
!'Appel en faveur du patois, que M. 
Denis J~oche a publié dans Le dernier 
nuniéro a causé une certaine sur
p1·ise dans les rnilieux régi~na listes 
de Li11iog es et Téclanie , une 1nise au 
point. Le.1 intentions de M. Roche 
sont excelle1ites et nous devons tous 
lui savoir gré de l'inté1·é t qu'il porte 
d notre vieux dialecte ; nous eus
sions toutefois préféré que, se sou
venant des titres dft gloire de la lan
gue des 1'roubadours, il ne la rava
Ldt •pas aujourd'hui au rang d'un 
vulg ai1·e patois. Ma·is cela serait . en 
SO'tnnie peu de chose s'il n'avait en 
n:iênie te1nps cru devoir méconnaitre 
tes efforts qui, depuis quelques an
nées, ont été fait pour développer 
le '11b0uve1nent régionaliste en Li
mousin et pour ppuJser au noir, ~'! 
tableau de la situation. actuelle du 
dialecte li1nous·in. En fait ce dialecte 
qhi s'es t 1naintenu dans les ca1npâ
gnes est encore p ~. rlé à Li11ioges et, 
depuis vinut ans, un effort considé
rable a été fait pour sa défense ·et 
son illu3tration.. Ceri.es, la langue 
liniousine n'éttlit guère en faveu1· 
dizns les ·1nilieux officiels de l'Ancien 
Régi1ne, 1nais l'initiative privée sup
pléait à cel te carence. Pour ne par
tei· que de !'Ecole du Barbiche\ que 
Je. connais bien, elle s'-est produite à 
Linioges assez s·ouvent, je pense, 
pbur qu'il soit utile d'insister. Et la 
vérité c'est que depuis vingt ans 
notre littérature 1'est enr·ichie d'un 
certain ·nombre d'Œuvres qui sont 
connues e~ prouvent la vitalité de 
ta tangue. Je ne parlerni vas du 
t/télilre dialectal qui a permis d'or
gçiniser ply.s d~ deux ~ce?ttS représen
talflfns,'-' donHme cmqïian(aine• à Li
moges- m~1ne ·; '17].aiS la signature· de 
r~. Rllc.ILe tioi.tine dq,n& 1>otu Jouneal 

avec ' celle de Jean R ebier e( ii 1ne 1 Félihres d e s uccursale, pâles r eflets 
semble que les délicieuses chansons l des vrais félib res de PTovence. 
que nous devons au Poète du 'A'Jas Qu'est-ce que cela veut dire? Il 
de !'Aurence ont contribué quelque n'y a vas de vrais félibres et des f é
peu d la diffusion et à l'illustration libres de succursale. Le Félibrige est 
de la langue limousine et que nul une association unique pour toute la 
ne saurait nier l'efficacité de propa- France et tous ses me1nbre.1 sont 
gande auprès du .. public liniousin de égaux. La Maintenance du Limou
la Gerbo Baudo ou des Quatras Sa- sin est u'.ne des plus actives et des 
zous. 

La vérité c'est qu'un effo rt consi
dérable a été fait dès avant La der
niére guerre en faveur de notre dia
lecte. Des conférences ont été don
nées à l'Ecole Normale sur la lang·ue 
et la li.ttérature limousine, et toute 
un pléii<d~ de jeunes insl(tuleurs 
ont pu ainsi enseigner aux en fants 
tJes campagnes te respect de la lan
gue, ta fidélité à la terre el te main
tien des tradi tions. A chacun des 

vtus prospères; Limoges a célébré 
en 1928 avec éclat la grande f éte an
nuelle de ta Sainte Estello. L es f éli
bres" de Provence ne l'ont pas oublié 
et ils n'auraient ja1nais l'idée de con
sidérer leurs fr ères limousins com-
1ne des fél"ibres de seconde zone. 

il'Ionsieur Denis R oche est excusa~ 
ble de ne pas savoir tout cela. Mais 
p..,Uisqu'il a visé les félibres, il m'o
blige, .ilfon$ieur, à vou s de11iander 
l'insertion de la présente lettre. Je 
vous en re1nercie d'avance et vous 

Le Barbichet deux excellents historiens,Louis Gui- ce genre exigent quelque patience, 
et les patoiseries les plus spirituelles bert et Alfred Leroux, démontrèrent 1nais chaque fois la chance nous a 

Pour tout ce qui concerne d •• meine"" P••oisani. locaux sans laisser place au doute, que ies tourni ies éléments d'une certitude 

~~~~~~~~~~~~~~~~~ 1 intendants du dix-septième siècle .absolue. Le cas certainement le plus 
l'édition du LIMOUSIN de n avaient fréquemment changé d 'habi- singulier a trait à Michel Chevalier, 

((L'OPINION)) MACHINES A ECRIRE \ation et de quartier, et qu'en tout le grand économiste libre-échangiste 
état de cause la maison consuJaire, du siècle dernier, né près de notre 
fort insuffisante et nullement amé- palais de Justi ce : ici c'est l 'acte de 
nagée à cet effet, n 'avait pu recevoir l'état-civil lui-mêine qUi situe la 
leur loge1nent personnel. C'est donc maison natale sur Wle place à Ia
sur une hypothèse purement gra- quelle elle n'a ja1nais appartenu, 
t.uite et acceptée sans contrôle que ainsi que l'ont prouvé irré.futable
repose i'honneur fait au numéro 15 1nent plusieurs documents contem

S 'adresser à A CALCULER - DUPLICATEURS 
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.:l3, rue du Petit-Tour - LIMOGES 
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61 Boulev. Louis-Blanc - LIMOGES 

Tél. 51-74 de la rue du Consulat, honneur dont porains. 
il lailJit bien ètre dépossédé en 1928, ' 

H. H. 

TANDIS QUE PARTOUT LA GUERRE ... 

UN JOUR J'AI VOY AGÉ 
DANS UN PETIT PAYS DE FRANCE 

Lorsqu'on se trouve en voyage, il y 
a des temps n1orts inutilisés pour le 
travail. Souvent on est seul, vis-à-vis de 
soi-même en chemin de fer, à l'hôtel, au 
restaw·ant. N'est-il pas alors plus inté
ressant de se tourner vers les autres 
et, au passage, de les regarder vivre ? 
Ainsi l'on fixe des aspects du quotidien 
à telle date comme autant de fragiles 
tén1oignages de cette époque où l'on n 'est. 
sùr que d'une chose : n 'èt.re plus sûr de 
rien. Voilà mes réflexions ces jQurs-ci 
en partant pour la Vienhe non occupée, 
1natntenant rattachée de fait à la pro-
vince lhnousine. 

t11 111 1 1m 11u 1 1 m1 1 nu 1 1111 1 uu 11 111 1 1111 1 11rr 1 111111n1 1 u11 1 1111 1 1111 1 1111 1 1u1~ · sés dans le car. Il était rompu au calcul 

, __ :· par Albert GUILLEM• OT._ ,·' rapide et à 1a gymnastique en manœu
- vrant un attirail porté co1nme une pa
~111 1 1111 i 1111 1 1111 11 111 111111 11111 1111 1 1111 1 1111 1 1111 1 m111111 1 u11 1 uu 11 111 11 11 .. ~ lette, sorte de panoplie de billets à ta

dos et uniformes des gendarmes, les ser
viettes des gens d'affaires et les go
dasses et' bérets à larges ailes des Chan
tier de Jeunesse, j'eus tout loisir d'ap~ 
précir la situation en me balançant au 
gré des re1nous d'une barre d'appui à 
une autre, tandis qu'une dan1e debout 
faisait i·emarquer avec aigreur que la 
politesse s'était réfugiée à l'avant sous 
l'œil des dieux, contrôleur et chauffeur, 
qui mettaient en action la dite politesse 
e."l faveur des femmes, enfants et vieil
lards. Bien entendu, les 1glnces étaient 
hermétiquement fermées : un courant 
d'1:1ir, en France, est 1nortel... c'est le 
principe. D'ailleurs, on n'aurait pu fa.ire 
mieux que les entr'ouvri,r; on ne les 
avait certainement pas prévues re1atl
ve1nent à l'hypothèse baroque de les 
baisser. Cela permet tait de goûter sans 
réticence ni tricherie la puissante, moi
te. tenace, insidieuse, anesthésiante 
odeur du Gazogène-Moteur. Des connais
seurs pouvaient même discerner et sa
vourer les düférences d'arômes selon que 
l'engin rampait dans les côtes ou déva
lait les descentes, ce qu'il faisait très 
consciencieusement. Pendant ce temps, 
le contrôlew· faisait son boulot. La coin~ 
pagnie avait eu la bonne idée de choisir 
un pet it jeune homn1e replet. En chan~ 
da il de vélo, culotte de chas.se, il n'of
frait aucune prise et roulait, s'aplati& 
sait plus_commâdément .dans cette tenue 

lons et récépissés, crayons bl€us ou rou
ges, sacoche à inonnaie, pinces perfo 
rantes de contrôle, feuilles à comptes 
rendus et en-têtes, etc ... C'était un inté 
ressant tour de force. Sûren1ent ce gar 
çon aurait pu être engagé dans un cil· 
que ou chez un agent de change Pour la 
corbeille de la Bourse. On àurait payê 
pour le voir faire son numéro. 

Mais ce n'étaient là qu'an1usettes pré 
lilttinaires. Lors de la quarantième jour 
née de reptation-contrôle, notre acrobate 
découvrit, joyeusement ca1-rês dans leurs 
sièges Ptùmann, deux homn1es en pan 
talons de gros drap bleu, bérets basques, 
vestes kaki de troupe à coupe gem·e ci 
vil et cigarettes. I ls étaient rapatriés 
et un que!conque Centre de dérnobllisa 

--~· '" 
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entre les morceaux d'humanité juxtapo- J JL=~=======--===== 
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TANDIS QUE PARTOUT LA 

UN JOUR J'AI VOYAGE DANS UN PET~T PAYs DE FRANCE Quand les champions rompent des lances 
... pour l'amour de la. langue d'Oc 

GUERRE ... 

(Suite de la page 3) laient .rentrer plus tôt, surprendre af!ec- d'alimentation, s'il vous plaît ;· je dois 
tueusement les leurs ; il le comprenait, noter sori numéro, votre nom et votre 

ti6n leur avait remis une vague feuille mais ils étaient dans leur tort. Conquis, domicile>). - « C'est pas Dieu possi
de i:oute pour regagner leur village. Or, les deux rapatriés affirmèrent et réaf- ble », semblaient dire ces gens. 
les autobus, entreprises privées, igno- firmèrent que << comme ça » ils paie- Chaque i·our i·e revis les mê1nes figu-

Notre ·collaborateu r et a1ni Pau\-1 Paul Louis Gr enier retrace l'histoire 

1 é · d ! · d Louis Grenier dont nous publiions, rent en principe e r gime es rais e raient. C'était très Français cette sensi- rines plus irréelles de n'être approchées 
· 1 t r· le compte de l'Etat en Nove1nbre, u n important article dep acemen pou bilité au fait personnel. Le contrôleur qu'en ces périodes de salle à manger, 

on paye et l'intéressé se fait remboursei serait presque devenu un copain. comme si c'était là leur seule existence, sur le Pays Creusais, a, le 2;i. de ce 
par la suite, au lieu ·de bénéficier d'un Enfin, à Bellac, le chauffeur, un dur comme s'il n 'y avait pas la ligne de dé- mème mois, rapidernent exposé au 
livret de transport individuel. celui-là, intervint :« Où c'est-il, les gars marcation tout près et le mouveinent (( J ourn,al des Débats))' ce qu ' il es-

- Moi je ne peux pas accepter cela qui veulent pas payer?» Mais son in- de la vie générale. J e connus le Grand tin1ait devoi r être l'avenir de la lan-
Il faut payer. Ça ne vaut qu'en chemin terven tion tomba à plat, devenue inu- Café où un vieillard mélancolique fai- gue d'oc en France. 

1 de fer ... D'abord l'autobus n 'est pas par- tile. sai't 1·n1assablement des re'ussites sous un 
Nous nous s~rïotJ.s sans doute bor-tê sur votre feuille... Puis je débarquai sans encombre à maigre luminaire avec des cartes pati-

Ah 1 ' t e n us on sa1't pas • néS à l'indim1e~ . . ·~ nos Jecteùl's si le - · ces qu 0 , Montmorillon ayant obtenu ma'valise en nées par les ans. J 'allais· au- cinéma où ~i ~ · 

on nous a rien dit ... On a fait deux mil- échange d'un ultiffie ticket. il est interdit de fumer pendant la pro- Jendernain _ dan,~_. I'A cf.ion Française, 
le kilomètres pour revenir ... On nous a * * * jection. Naturellement, à l'entr'acte s'é- l\rl. Charles Maurras n 'av·ait abon-
dit qu'avec ça on n 'aurait rien à payer levaient de délicieux petits nuages bleu- da1n1nen t cité et comn1enté P aul-
pour rentrer chez nous... «Sur le midi» eut lieu le déjeuner à tés. Une voix sévère décréta biuyam- Loui s Grenier et si dans Je n1êrn e 

Et considérant la discussion comme la table d 'hôte. A nous les portions de ment par le haut-parleur qu'il était dé- paragr aphe d e sa chroniq ue quoti-
close, ils retournèrent à leurs cigarettes pain décomptées strictement, guettées de soi·mai·s m· ter·di·t de !mner· dans cette sal- · éf t 

dienne H n 'avait cru devoir r u er Le contrôleur recula devant ce point de couvert à couvert ; à nous l'admiration le. Tomb.ant en pleine tabagie, l'avis 
vue d'une logique irréfutable. Deux ou de l'ingéniosité du chef; à n ous le voi- ff un article du <( Te111ps ,, s ur l' Unité 
trois haltes passèren t ; les gendarmes sin à figure de bandit, à cheveux touf- provoqua un e et comique. Française. 
qui avaient écouté avec une indifférence fus, pas rasé et à voix de vieil acadé- Je contemplai la boutique d'un pho- Exaniinant quelqu es 

1111
s deo pro 

tographe qui ne s'occupe pas de photo. - '"1 -
vigilante, revinrent à une indifférence micien grand seigneur. Les servantes blèmes posés par la reconstitution 
normale. fonçaient d'une table à l'autre, le boÎlnet (C'est de plus en plus une singularité p d t d 

Mais le jeune contrôleur reparut blanc du patron joufflu surgissait par- chez les photographes .. .). J e participai des rovinces, le r é ac eur u 
« Vous vous ferèz rembourser. Regardez fois de la cuisine ... La vieille dame dys- à cette grande attraction qu'est l'arrivée <c 'f émps n - ou son ·inspirateur, 

Peptl·que i·etenai·t un 11.1·ngant e'pagneul du journal du soir. Une auto-gaza stop- écrit M. Char les• l\1aurras - aurait votre papier : il n 'y a pas de date d'ar-
rivée imposée, donc vous pouviez pren- breton lorgnant les victuailles, gémissant pe: poignée de mains, échange de jour- selon le directeur politique <le l 'A.F. 
dre le train. Payez, ou bien je serai obli- et flairant au bout de son attach e. <<Le naux et d_e si~nat~re_s : « J~ suis ez:i re- proféré une ign101ninie pour avoir 
gé de vous faire descendre à Bellac lieutenant marié» arrivait avec sa <<da- tard ce sou· ... a demain». :uhis les c~iendts voulu indiquer le danger qu ' il y au-

' t · . en file pour la pâture fraie e encore e · . . , Vous pensez bien que ces pas pour vous me» en blanc et son chien loup en 1 . . . rait, selon Ju1 (( en soulev·ant d es 
. . . l 'odeur d '1mprunerie. ' 

emm ... » havane. Les réfugiés «qui venaient de . . autonomis1nes et des autarcies Térrio-
La re.sistance pa:-Lit ébranlée mais tin t Paris» faisaien t très faux ménage et J e me souviens, la veille de mon dé- 1 d ', d i·t Etot 

· tt blé d 1 Il d na es n, e <c c r l?e r e pe 1 s • a s , bon quand même : cc Nous ne pouvons g1·ands magasins, condescendà:nt .à ho- part, de six a a s ans a sa e e .· . , 
pas payer, puisqll:'on nous a dit qu'on norer de leur superbe clientèle et de consommation. C'est banal, je sais. Mais lle. P~liles répub~ique.s . dans l Etat 
n'avait rien à payer, n 'importe où, avec leur accent gras.seyant cet hôtel de pe- ceux-là étaien t tous seinblables, bien lu1-1neme )) et d affa1bltr du m ême 

tite ville. Trois officiers à mine d'ascè- gaillards, gros de corps et de têtes, jeu- coup l 'autor ité de ce dernier )). ça». 
Le contrôleur repartit, emportant en tes portaient au coll~t les foudres de nes et rougeauds, dispos et hilares. Ils (( Pas mal de Francs-maçons et de 

gage le fameux papier. Un garde mobile l'état-major et au visage les soucis du composaient un tableau réjouissant de Ju ifs, dit M. Charte~ Maurras, coJ
donna l'avis d'un idoine : Il n'y avait commandement et des préséances. Un claques sur les épaules, de grands coups p ortent dans le pays que la r econs
pas de doute, le Centre s'était trompé ménage bien rassis prenait place (enfin, de gueule, de verres chauffés dans la titntion des Pro~inces va rétabli r les 

frontières intér;teures : con1inent le 
(( 1~e 1nps )) peut---H s'associer aux ca
lomnies de ces rgens-là ? 

de ia langue d'oc et déclare que c'est 
un devoir nat'ion.al d ' encourager les 
parl er locaux de la Fran ce et, par 
conséquent, les parlers d 'oc ; lors
qu il rappell e que la langu e d'oc fut, 
en France, J'a langue de toutes les 
classes socJJales et q u'elle est dans 
nos pays la langue ancestrale non 
seulen1ent de ceux ;GUi la . parlent, 
1nais aussi de ceux qui ne la parlent 
plus ; lorsqu'il assure, en conclu
s ion , qu 'ell e doit êtr e re1uise en hon
neur, nous estitnons avec M. Charles 
l\IIa urTas que notre an1i ne (( fomente 
aucun attentat contre les aspirations 
nationale.s )) - bie n au contr aire. 

Mais lorsque le (( 'fe111ps n crie 
casse-cou à propos des quer elles des 
langues et des dia lectes, nous som 
mes obligés de reconnaitre que cet 
avertissement est Join d "être super 
flu. Les problè111es lingui stiques 
tant s'en faut, n'ont pas tous été 
résolus par l ' hi stoire et p euvent en 
cor e, d ans ce r tains cas, êtr e exploi 
tés à des fins inattendues. Ainsi le_ 
nord de la Creuse où da 'ucuns veu 
len t voir une zone linguistique ex 
clusivement française, n'est considé 
r é par d 'autres que comme une zone 
1nixte. La Cha1nbr e de co1n111er ce de 
Mon tluçon qui, l 'an dernier, a u 
co urs ·de sa séance du 28 avril , a 
demandé le r attachen1ent a u Bour 
bonnais d eS" cantons limousins d 'Au 
zances, Cr ocq, Bellegarde, Cham 
bon, Évaux, Chénerailles et Bois 
sac - et n1ême d 'une partie de celu · 
de Châtelus-1\ll alval.eix - ne man 

Les ''Gueules 1'l olres '' 
de la ltline 

(Suite de la première pa11e) 

On l'a trop ignoré, me d1t-ll, ce f préalable dans l'ordre des traverses, 
métier. Trop 1gnoré et trop calomnié. ! puis on retire celles-ci et au bout de 
Vous les verrez dans un moment les • quelques Jours, solhc1té par sa propre 
gens de ce métier. masse, le toit s'effondre et comble à son 

Puis ie penchant sur son passé, le tour la cavité. S'il · tarde à tomber, 
contremaitre effilocha des souvenirs, -
souvenirs d accidentS terribles - il en 
connut trois seuleinent dans sa carrière 
- éboulements, cris dans le noir, plain
tes hlgubres des mourants appelant au 
secours : « Vite, vite, vite... » d'une 
voix lointaine s'éteignant peu à Peu ... 

- C'est là, Monsieur, qu'il faut' voir 
ce qu est le véritabi'e esprit d'équipe ... 
L'héroïsme devant la mort, au total, 
ce n 'est que la manifestation suprême 
de l'égalité humaine poussée au sum
mum de la dignité ». 

LE COMBAT c:>: NTRE LA MATIERE 

alors on foudroie de force . . 
Or, comme si l'exemple naturel sur

gissait sur notre route pour sanction
ner ces mots par la réalité, l'ing:énieur 
me montra justement une ancienne al
lée dont le toit résistait : 
. -=- Il _faudra foudroyer de force, ici. 

Ordonna le divisionnaire : huit ou dix 
jours d'attente, c'est trop ! 

Et I,e porion, très calme, 
dre : 

de répon-

J 'ai déjà donné des ordres pour 
cela. 

LA DELIVRANCE 

' Dans l' Al.lée, suivant le filon épais Décrirai-je en détail la marche éter-
nelle du charbon, du cœur de · la terre d'environ deux mètres, les mineurs tra-

vaillaient quasi-nus, par équipe de sept, jusqu'au jour, sur les convoyeurs, à tra.
avançant de proche en proche, le pic vers cette soupape placée à l'endroit 
pneumatique en main, livrant le combat où l'on charge les berlines et qu'on dé
harassant _contre la roche précieuse qui signe sous le nom de trémie ? 
tombait au fur et à mesure dans un Dirai-}€ combien <c ceux du fond » 
couloir d'acier en pente, destiné à l'a- sont fiers de leur combat au point de 
cheminer. par le convoyeur et une tré- se considérer comme p~is sinon dé-

1 mie, vers ta recette d 'évacuation finale. chus_ quand on les envoie dans le per
Trois ou quatre équipes, placées. sous les sonnel de ~~rface ? . 
ordres d'un sul'veiHant œuvraient dans Chanterai-Je la JOie muette de ~es 
le mème quar tier, et tr~is ou quatre sur-

1 

v~inq~eurs de la matière, et tenter_a~-je 
veillan ts avec leur effectif constituaient d e_xprun·er la leçon d_e leur sacrifice, 
le persorinel relevant de l'autorité du qu1 l~ur ~pparte en moyenne ,74 francs 
porion. par JOurnee de l~beur 

_ Le métier de mineur, poursuivit J e ne trouverais certes pas les mots 
lignes de ces hommes qui n'ont de celui-ci, exige beaucoup de piudence, dt. 

Prévoyance et d'intelligence de l'ouvrier. ~omparables que leurs camarades spé
Hegardez : à toute minute, le mineu1 
doit faire son salut soi-même, se préser 't 
ver; organiser son petit éhantier. Nous 
pratiquons ici le dépilage par fbudroya
ge, c·est-à-dire que, .le charbon étant 
extrait, nous foudroyons l'emplacement 
en effondrant le toit de l'allée. 

avait omis deux spécifications, et du le déjeuner, grande qccupation !) coup main et de gestes déplaçan t l'air parmi 
manient qu'il y avait un train sur le d'œil et mouè blasée vers un journal. . ., les silencieux attablés devant une tisane 
parcours, ce train était le moyen de allure de trappeur dans la tunique d'of- "et un mot croisé. Là encore, il Y avait 
transport réglementaire et l'autobus ficier démobilisé s.ans insigne ni ceintu- une atmosphère typiquement française. 
seulement pour la fin du trajet, .soit ron, lourdes mâchoires. lourde corpulen- Et à cette heure, pensais-je ... Tant de 
douze kilomètres gratis au lieu de quatre- ce, culotte de cheval et souliers de mon- prisonniers ; l'hécatombe dans les n ei
vingt. Alors j'admirai avec quelle gen- tagne, comme il convient pour circuler ges, la tuerie dans les' sables, des engins 
t illesse, c'est .bien le mot, le garde parla sur Qes trottoirs, dans des bureaux et de trois millions qui détruisent én trois 
aux deux hommes. Il n e parla pas rè- des salles à manger de restaurants ... Il minutes des engins de trois milliards, 
glement mais mis tout de suite l'a.tfaire Y avait la famille nombreuse aux six telle base navale vient d'être armée qui 
sur le plan humain. Il fit voir les en- enfants lâchés dans ce vaste monde, loin est attaquée, perdue, reprise, des marins 
nuis du contrôleur, s'il était vérifié en du logis ... en voyage ! aux postes de combat, Hav,raï-des-Mers
route, pour avoir toléré des voyageurs Mais sur toutes les faces se répandait du-Sud, théâtre de guerre ... Le chaos qUi 

Le ((Temps i1, à notre avis, n·a pas quera pas, croyons-nous, de faire 
· Ln effet, les hommes organisent leurs 

tout à fait tort.~ Si pour le Limou- état ' ' cet é~ai·d du poi·nt de vue le ·t · d · 1 

cialisés, non point dans l'extraction, 
mais dans le percement de galeries ou
vertes dans le grès, et n écessaire's à. 
·1tteind,ri:;: les gisements à exploiter. Nus, 
eux aussi, armés de leur · foret- pneuma
tique long de deux mètres, arrosant 
constamment le roc qu'ils attaquent 
pour neutraliser la fine et mortelle 
poussière de leur ouvrage, çe sont ceux 
qui précèdent les dynamiteurs, lors
qu'on doit procéder à un tir commandé 
électriquement du jour. 

sans billets. Sa place était en jeu, c'était une semblable consternation lors de s'étend ... 
embêtant de payer, pour eux qui vou- l l'inquisition pour le vin .: <c Votre carte Albert G UJLLEMOT. 

LA VIE 
LITTÉRAIRE 

UNE .SEULE fRANCE 
DIVER S ION 

d.'Henri LELONG 

I l y Bur a bientôt un an, D"iversion, 
le dernier ouvr age important de M 
H enri Lelong, obtenait le visa de la 
censure. 

(( Au 1no1nenl où tant de soucis 
nous accablent, écrivait alor s en pré
face M. Joseph Nouaillac, après l'é
preuve d'une terrible défa'i,te , pen
dant que nous souffrons d'une vie 
1natérielle p4nible, alors que nous 
subiss.ons l'angoisse d'un avenir ·in
certain et. que tant d'inquiétudes 
nous assa'illent, Ji enri Lelong nou~ 
·invite à ·un opli'lnisnie opportun, a 
·une divers·ion bien venue H. 

• L'Ora.ngerie donne une exposition pos-
thume de Vuillard qu'on ne saurait qua
lifier d,e rétrospective, au sens pris par 
ce mot, et qui suppose un échantillonna
ge des diverses périodes de l'œuvre. Le 
peintre ~oussel,légataire de Vuillard sOn 
parent, a surtout voulu montrer les toi
les inédites de Vuillard, léguées par lui 
à l'Etat. Ces toiles ont été des révéla
t ions, même pour ses amis et admira
teurs. Vuillard, rentrant dans la nuit, 
après le spectacle ou un souper peignait 
pour lui-même, avec une hardiesse, une 
liberté que n'ont pas toutes ses toiles 
destinées au public. 

On sait ·que les peintres appartenant 
au groupe des cc Nobis 11 : Bonnard, Vuil
lard, l\.Iaurice Denis et Roussel, connais
sent actuellement le grand succès et 
d'ailleurs ont toujours été u honorés li. 
Si Bonnard est le grand bonhomme du 
groupe, Vuillard a de chauds partisans. 
ll est l'intimiste des salons bourgeois 
d'après 1900. Le petit piano, le grand 
abat-jour, les papiers à fleurs, l'atmo-

Ces lignes n'on t, hélas, pas v ieilli sphère grise, beige ou pisseuse, connais
et c'est une raison de plus pou1· lire ·sent la grande cote. Le Vuillard actuel
ou relire ce recueil d' n inipressions » lement offert aux amateurs est d'une au
où une cinquantaine de (( n1orceaux», tre envergure. Il excuse l'habileté des 
poèmes en prose, pensées choisies, autres tableaux. Il force l'admiration. 
brèves esquisses psych ologiques, * Au feuilleton littérah:e du Temps, 
contes, souvenirs et r écits histori- le Limousin André Thérive a cédé la 

plume à Emile Henriot, lequel it. repris ques, arrachent un instant le Jecteu1 
l'ancien titre de la rubrique lorsqu'elle 

à ses soucis de chaque jour. était tenue par Anatole France: La Vie 
Entre Le pet'it train et Fierté aU- Littéraire. 

vergnate, Le Café concert au -niarché * Tandis qu'on annonce la t raduction 
aux puces, Le Jour des morts, Aube en allemand de Pour saluer Melville, 
d'été et Jardin sous la pluie, p·r es- de Jean Giono·, on apprend que plus de 

soixante-dix mille exemplaires de Terre 
que toujours on hésite à choisir. des Hommes, de Saint-Exupery, vien-

Cela signifie-t-il q ue Diversion nent d'être vendus en Allemagne en 
soit comme les auberges espagnoles très peu de temps. La traduction de 
où on ne trouve que ce Cflle l'on ap- Courrier-Sud suivrait chez le même édi
porte ? P as le inoins du monde, car teur. 
des nourritu res spirituelles y sont ~ Six fois dans l'année paraît, par les 

soins d'André Blanchard, Alain Borne, 
abonda1nment offertes ; mais peut- Pievre Darmange;t, Armand Guibert et 
être est-ce avant tout un cadre, une Pierre Seghers, la revue u Poésie 41 " 
atmosphère que l'on y vient cher- qui fait suite à << Poètes casqués )), 
cher. Tel est, en effet, le sort de << P. c. 40 li, fondée aux Armées par 
presque tous les volumes d'i'lnpres- Pierre Seghers ( 1). 

sions : à moins qu'il n e s'agisse Nous reviendrons prochainement sur 
d 'authentiques chefs d 'œuvres, ils cette importante publication d'une qua.
sont le canevas sur lequel l'esprit lité exceptionnelle, tentative d'artisans 
brode à sa fantaisie. 1 et non entreprise commerciale '!'édition, 

faite avec joie, avec foi , et qui, s'adres-
Petit train qu'on ne prend plus au sant à tous les poètes, veut représenter 

sérieux mais qu'on aüne u parce avec eux cette c( Ecole Française ,, di
qu ' il a de.longs et loyaux services, verse et viva nte que ses animateurs dé
pa r ce G:U'il fait partie du paysage u, sirent regrouper. D'ores et déjà, avec 
co1nbien de visages as-tu? A ' d'au- joie, avec foi, nous croyons devoir signa
cuns sans doute tu rappelles quel- Ier à nos lecteurs {{ Poésie 41 ». 

u Les hommes angoissés demandent à que u tortillard 1) vendéen, à d'au-
la poésie une libération, a écrit Pierre 

tr·es peut-être celui qui, par la val- Seghers. Si les poètes ont un devoir 
lée du Và.r, err1portait, l'été dernier, soeial-·à accomplir, il est manifeste : le 
vers Puget-Thénier s ou ve r s Digne, monstre hante le labyrinthe : il faut 
Cannois et Niçois en quête d'un lieu ----
où le menu soit plus copieux que sur (~) Pierre Seghers : Les Angles, par 
la Côte ... Jardin sous la pluie, tes Villeneuve lès -Avignon. 
lys, tes orangers, tes ifs, tes magno-
lias, je les vois devenir roses prin
tanières, p êchers en fleurs, lauriers 
luisants, lilas a ux tons vite passés .. 

Ces pages, dont J oseph Nouaillac 
dit qu'elles sont (( silnples et pures ))' 
donneront à rêver à quelques-uns 
Le rêve n'est-jl pas le plus beau ca
deau qu'url é'crivain nous puisse 
faire ? 

C:. N. 

BANQUE POPULAIRE 
DU CENTRE 

TOUTES OPERATIONS 
DE 

BANQUE 
ET DE 

le vaincre, il faut sauver l'homme en 
danger li. 

* Maud Loty, Mistinguett et, dit-on, 
Cécile Sorel - à laquelle il faudra sans 
doute plusieurs volumes - vont écrire 
leurs mémoires. A cette nouvelle, les 
vedettes de l'écran se mettent de la 
partie : Viviane Romance nous donnera 
son autobiographie et Odette Joyeux, 
la femme de Pierre Brasseur, Son pre
mier livre : Agathe de Nieul-L'Espair. 
* La mort d'Edmond Haraucourt a 
fait sortir de certaines bibliothèques 
quelques exemplaires de La Légende des 
sexes, ouvrage à ne pas mettre entre 
toutes les mains. Un exemplaire en édi
tion originale a fait à Paris, à la salle 
Drouot, 2.030 francs, d'autres avec moins 
de publicité, atteignent des prix à peu 
près identiques. 

Une lettre autographe de Leconte de 
Lisle a trouvé péniblement preneur à 
1.100 francs. Par contre une bouteille 
de gin s'est ve~due 460 fra ncs ! 

LA fiRAnDE PEn!fE DE BOHAPARTE 
par Pierre COSTANTINI 

Si Bonaparte avait enlevé la 
place de St Jean d 'Acre, commen~ 
eut-il repétr.i le monde ? 

Telle est l'hypothèse d'où pro
cède ce livre. 

On connaît, par l'aveu qu 'il en 
ù fait maintes fois, les in tentions 
,; 'a lors de Bonaparte : fédérer les 
a:verses nations d'Europe et con
t ~aindre les Britanniques à une 
coopération continentale. 

Situé ainsi, l'intérêt premier du 
livre de Costantini est son actua
li Lé, en ce temps où nous voyons se 
constituer la fédération rêvée par 
Bonaparte, où nous voyons pour 
ainsi dire s'in"\1u dans le ; ée' la 
grande pensée du grand Corse, 
prophète en même lt· rnps que froid 
logicien . 

Autre chose confère à cet essai 
dynamique un attra it inédit ,: lµ 
révélation d'aspects nouveaux et 
parfois assez déconcertants de Ja 
pers8nnalité du héros. Hésumer 
nous est imposs ible il faut lire, 
il faut suivre l'auteur et l'objet 
de son étude dans la magnifique 
randonnée qu'ils entreprennent à 
travers l 'espace et le temps : d'un 
bout à l'autre de l'Europe et 
d'Alexandre à Beethoven. 

En bref, M. Costantini, officier 
aviateur, homme d'énergie, écri
vain précis et fervent, nous donne 
un livre tel que nous souhaiterions 
d 'en lire un ou deux chaque an-
née . Maurice GIFFAHD. 

Gaston DELAGE 
ENSEMBLIER 

Dipldthé de la Ville de Paris .... 

.... o e alS e boisage se on les trois dimen-
s in, co1111ne pour · la quasi-totalité plus favorable à sa cause. sions pour as~rer leur sécurité indivi-
des provinces frp..nçaises, la question Un a utre terrain, boûl1a n t celui-là du-elle : les planches d'abord, à même 
du séparatisme n e se pose en aucune inet aux prises en Lilnousin les te- le toit, soutenues dans le plan horizon
façon, il ne faut cependant pas ou- nants du patois ou , p lus exactement tal par deux solives perpendiculaires, -
blier qu'elle s'est, naguère encore, d'une ({ renaissan ce patoise )) et bor la flandre et la queue - soutenu·es el-

é 1 · d' ·té les-mêmes, à leur intersection et dans pos e avec Pus 04 moins acu1 nornbre de Lin1ousins et de Mar 

Mais qu'il me soit du moins permis 
de dire simplement, après avoir vu ces 
héroïques esclaves placés en perma
nence sous la menace du grisou, de l'a
cide carbonique, de l'effondrement, du 
feu de mine - c< aussi dangereux que 
la guerre », affirme l'ingénieur - après 
avoir interrogé ces travailleurs mécon
nus et avoir recueilli de leur bouche 

dan Cer ta. ,· é · J t· la verticale, par une butte plantée dans s nes r g1ons, Pus par 1cu- chois , plus attach és à rendre (( soi 
r è t B t L éd le mur, c'est-à-dire sur le sol foulé par 
1 ren1en en re agne. e r acteur anc ienne splendeur ,, a· la i" ngue 

"' les pieds du mineur. Et le charbon vain-
du u Temps n, s'il n'en fait pas men- d 'oc. Les uns v1·sent un but r appro · 1 · · cu, massacre par e pic a air comprimé, 
tion, se l'est ce:·taineinent rappelé. c ll é et une audience d es plus larges ne cessait de céder, à l'intérieur de 
~u d.~meu~~nt .. .il ne parle_ ~e, de les autres font ren1arquer qu e s i JVIis cette cage, de choir et de partir. 
frontier~s in é1ieures , ~e qu i i ~mene tral s'était contenté de la déconlpo - Quand on a fini quelque part , pré-
1~ probleme à de plus 1ustes

1

p_ropor-jsition dans laquelle il a trouv~ Je ciBa M. Barret, il se trouve qu'on a 
bons .. Et nous n~ voyons d ~1 lle~rs provençal, il n'aurait pas écrit co1nblé le vide laissé par l'abSence du 
pas bien ~n quoi la re. const1tu~1on A1.ireille et rappellent que, l 'ayant minerai au moyen de traverses dont 
d p o n t f l'ensemble forme une dame qui supporte 

e.s . r vil ces . pourra1'é a~or1ser épuré et r énové, il en vint même à le toit. Alors, grâce à un procédé auto-
inieux ~ue e statu quo, l closion ?u considér er comme p leinement justi- 1 matique, on dégage deux cornières de 
le réveil de mouveinents autonomis- fiée l 'adoption par quelCI\ues-uns de fer appelées eifondreuses interposées au 
tes, le seul danger à craindre, - et ses disciples d 'une graphie inspirée 

des paroles d 'espérance et de foi, qu'il 
me soit seulement permis d'avouer ·que, 
ayant regagné l'air pur, je me sentis 
revivre : la délivrance de la mine, psy
chique et physique, s'était accomplie 
douce1nent, par le jeu d'wi ascenseur 
qui n 'est jamais en panne ... 

Jean VERTEX. 

bien hypothétique, - dans la France de celle des troubadours et qui ten 
toujours (( une ~t indivisibl e n. dra it, disent-ils, à se générailser. 

_Prenons gai·de, nous dit cepen- Ces querelles que le (( Tetnps n LE PAYS CORRE' ZIEN 
dant le " Temps », de 'poser des pro- croit apaisées, ne sont d'ailleurs pas 
blêmes que l'histoire a déja r ésolus, pour nous effrayer. :r-.1ieux, Ilous es 
de soulever des querelles, celles des ti1nons que les lances ron1pues à cet 
langues el des dialectes par exeniple, te occasion par les chan1pions de 
depuis longlem.ps apa·isées, flU bi en telle ou telle cause attestent dans no 
d'éveiller des diyergences qui ne se- tre Province la vitalité d e la langue 
raient pas conformes aux aspi ra tions d'oc. l=l.éveillée par le choc d es ~ ar 
nationales. 111es, puisse-t-elle se dresser de1nain 

Lorsque - pour en revenir enfin 

1 

plus be.Jle que jamais sur notre Pro 
à l'ar ticle du<< J 9urnal des Débats ))' vinae lünousine. A. L. 

Les émaux peints du 01 Jouhaud 
(Suite de lâ :Je pae-e) 

Et toujours et tt>ujours sun merveil
leux dessin ! Ce rÎ:i.édecin, qui au début 
de son art, n 'en irvait, a-t-il écrit, que 
<c quelques notions» a travaillé avec une 
si incesr>nnte énetgie qu 'il a atteint l'in
contestable maîtrise. Voulant obtenir 
êoûte que co.ûte la mâle franchise des 
émailleurs du . champlevé et souhaitant 
éliminer aussi bjep. le.s digues P.e. leurs 
alvéoles que les . brides du cloisonné, 
l'artiste a dû ramener son dessin au 
laconisme le plus péroïque. ·Se refusant 
bientôt même le trait noir des sertis
sages, · analogue à l'enchâssement des 
peintres en vitraux, il n 'eut plus que 
la ressource d 'étudier chacun de ses cris
taux broyés dans ,son comportement au 
feu et aux cuissons successives et, pour 
ainsi dire, dans son h tuneur. Ainsi seu
lement il pouvait espérer faire ten ir en 
place les tons qu'il lui fallait sans qu'ils 
se compénètrt.:nt, sans qu'ils débordent' 
ou se rétractent. Ce n'était chose pos
sible qÙ'à un artis'te plié aux patientes 
recherches du la boratoire et ayant même 
abo1'dé les préparationS biologiques de 
l'Institut R:asteur. 

Devant avoir constaminent à l'esprit 
ce que le feu laisserait subsister de ses 
traits et de ses intentions, M . . Jouhaud 
dut s'en tenir au dessin le plus profon
dément réfléchi le, plus synthétique pres
que schématisé, en soinme, con1me on 
dit le dessin le plus serré, le Vrai dessin 
de fer des graveurs en pierre dure; au 
propre, dans ses réussites, un dessin 
d'autant d;ampleur et de certitùde que 
le dessin de Dauinier ou de Degas. 

En conclusio~: Ôn voudrait pouvoir 
adjurer la ville âb'fuelle de Limoges de 
ne pas retomber dans la faute commise 
par la ville d'hier : celle de ne pas re
cueillir l'œuvre complète d'un peintre 
archéologue qui s'était dévoué à pein
dre intelligemment toutes les reliques 
de la Cité. Limoges n'a rempli qu'une 
salle des œuvres du bon archéologue 
Courtot; or;c'est la plus intéressante des 
salles régionales du musée de l 'Ancien 
Evéché, et il faudra bien venir à rach e
ter au jour le jour toutes les toiles 
qu'on a laissés se disperser à la légèite. 

Que l'on en f asse pas autant de l'en
semble des œuvres et de l'atelier de 
Léon J ouhaud. 

Que l'on ne laisse pas Wl marchand
vautqur faire main basse Ùn jour sur 
ces somptuosités peur les revendre à prix 
d'or à tous les grands musées et à tous 
les grands collectionneurs du monde. 

voisines, la ville des grands artisans des 
XVIe et XVIIe siècles doit Posséder une 
incomparable maisoô de l'émail. Une 
salle J ouh aud en un musée et une rue 
J ouhaud ne suffiraien t pas. La ville où 
il est né et où il a vécu doit, en vérité 
une réparation à l'artiste qui l'a gran
de-1"!1en t h onorée et qu'elle a la issé les 
P.chos de la Capitale et ceux des grandes 
revues étrangères souligner à son atten
t ion. Ayant persévéré dans la voie mé
dicale, ayant quitté sa petite patrie, le 
docteur n 'aurait-il pa.s connu la gloire 
mondiale la plus complète ? 

Comme en son temps Léonard Limo
sin, comme les inaitres qualifiés que les 
vieilles cités d'Europe connurent et aux
quels elles confiaient les plus hautee 
et les plus délicates missions, le docteur 
Jouhaud n'est-il pas à l'heure présente, 
chez lui, le plus notoire citoyen de la 
cité? Avec Renoir, qui n 'y revint ja
mais, si l'on y connaît un plus grand 
ar tiste, qu'on me l'indique ! 

Dans son infatigable curiosité et son 
inlassable travail, l'émailleur, moins ac
tif en nos temps n1alaisés, n e compl~
te-t-il pas son œuvre par les études qu'll 
fait du passé de sa province ? 

J 'ose donc souhaiter et demande ici 
que la maison qu'il a, je pense, bâtie 
à son idée et décor6e à son goût, de
vienne un musée tel qu'il en a été con
sacré un peu partout au souvenir "â'uri 
homme «représentatif». Uomme on a 
accoutumé de dire depuis Emerson, tous 
les touristes d'art, et les touristes tout 
court, ne viendraient-ils pas voir, à Li
moges, le musée Jouhand : la maison 
d'un artiste limousin ? Des vitrines y 
présenteraient les vases · recouverts 
d'émail translucide auxquels a collaboré 
Mme Jouhaud ainsi que l'étonnante mer
veille des bijoux d'une suprême élégance 
qui complète la série des coléoptères dont 
la nature s'était ingéniée à colorer les 
élytres. On y verrait en place auprès 
des études nombreuses que l'artiste a 
faites dans la région d'Eymoutiers, prin
cipalement, des œuvres choisies de son 
beau-père, égal des plus grands aquarel
listes anglais, et celles de beaucoup 
d'amis de cette famille d'artistes, entre 
autres de Paul 'rhomas dont le docteur 
a étudié l 'œuvre. 

célébré par la plume et par la caméra 
.La co1n11iiss·ion départe1ne1~tale ~·ac- 1 11intaires int. éres~anl notre terroir se

lton et de propagande régionalistes , 1ront tournés inc;essa11inient: " La 
dont le Président est le Docteur De Préhistoire", scé"nario des abbés 
La Farge, l'a1ii11iateur bien .conn·u Bouyssonie et "Au son de l'accor
de l'association folklorique " l'Ecole déon correzien" scénario d'André 
l' entadcur , ' vient de créer une re- Salesse-Lavergne. 
vue : " Co'l'rèze " . ,, Le cinénia .~'intéresse décidément 

J'ai sous les yeux le preniier nu- au Lï1nousin car j'appren.ds qu'à 
niéro, daté .de Novenibre 41. Un Paris, une fir1ne cinéniatographique 
avant-propos du Docteur De La Far- dont le directeur général est notre. 
ge expose les buts de .la revue co1npatriote, 1lt. Ca1nille Tramichel, · 
" rechercher et 3ynlhéliser les ef- vient âe recevoir le scénario d'un i1n
forls passés, les réalisations dont no- p~rtant " docunientaire roniancé " 
lre région · put êlre le théâtre, évo- sur la Corrèze . Ce scénario glorifie
qu~r le visage et l'dnie de notre ter- rail en 1nême t.emps les aspects pitto
roir, exalter chez tous ceux qui vi- resques de nolre departement et le 
vent sur le sol liniousin l'anioür de retour à la terre. Les pre1niers· tour.s 
ce_ sol '.'. . [de nianivelle sera·ient donnés au p1'in-

Elle se propose encore: " ... de faire te1nps prochain. 
l ·, point de l'activité cuitureUe,. so-J . . Marcel-Pierre ROLL,IN. 
ciale. et écono·1nique de la Correze, \ !!:_1uu1 n11 1 1111 1 l)n • u11 1 uµ 1 1111 111111yu1 uu1 1u1 1 1111 111u1 un1 1..,111111 1 m 11· 

d'inté,resser 'nos co1npatriotes à tous ~ ~ 
les prnbU'mes de la vie,non seul.ement ;. ~ PEINTURE ET VITRERIE ~ 
de notre . départenient niais encore ! ~ D É C 0 R A T I 0 N ~ 
de la région dans laquelle il va se ~ PAPIERS PEINTS " 
trouver intégré, de travailler à la I ~ •••• ~ 
niise en valeur de toutes les richesses Il~ GUISE et c· ~ 
de notre coin provincial... ".• " 18 ~ 

La revue " Corrèze .'.' a donc un ~ ~ 
idéal et des ambitions élevés. Ce ~ 3, COURS JOURDAN - LIMOGES ~ 
vre11i·ier nu1néro esl d'ailleur.s inté- ! ~11 1 1111 1 1111 1 rn1 1 1111 1 n11 1 1111 1 1111 1 1111 1 1111 1 u11 1 11u 1 1111 1 rn1 1 1111 1 1111 11m1 1~ 
Tessant, copieux et d'un e luxueuse 

1 ffr=================.rl 
présentali.on. Sous une sobre cou-
verture où chatoient, dans un écus-
son co1npos·ite,les arnies de plusieurs 
c"ilés- corréziennes, un so11i1naire 
écl.ecl'i.que révèle des articles signés 
de : Charles Silvestre, Joseph Nouail
lac, Amédée et Jean Bouysson·ie, C,j 
E. R·ii!del, Christian R.os'Selange,Mar-
celle Prat de Jouv enel, Eusèbe Bom
bal, Pierre Astruc, Joseph Laco:ile, 
André Salesse-Lavergne, Colonel Du
ché , Arnaud el Afarguerite Gènes. 
Des photos judicieuse1nént clvois·ies, 
des dessins à la plu1ne illustrent le 
t.exte. L'ensenible est d'une t1·ès heu
reuse tt:nue. C'est, ,à nia çonnaiss·an
ce, la pre1niè1:e fois depuis la guerre 
que parait une revue provinci.ale de 
cette importance. 

" CorrèZ'B " est une des manifes-
tations du souci de d écentralisation 
et de r e lèvement affir1né par le Gou
vernement du Maréchal Pétain. C'est 
une incontestable r éussite et nous 
souha itons longue vie à l a nouvelle 
revue corrézienne. 

Toujours sous les auspice$ de la 
Conimission de Propagande régiona
liste une société de production ciné-
1natographiquç s'est créée · à Brive 
sous le titre de " Le·1novix ". Cette 
société se propose de tourner des 

Malgré les difficultés 

du moment ... 

A.DONY 
2, 4, 6, rue des Halles 

LIMOGES 

1 
habille toujours 

convenablement 

(1) Diversion : 1 vol. aux Elitions 

Rivet, 21 1 rue d'Aixe, Limoges 
; 

L'antique métropole de l'opus lemovi-
1!'::=:=:=:=:=:=:=:=:=:=:=:=:=:=:=~~ Jl!!=:=:=:=:=:=:=:=:=:=:=:=:=:=:=:==l,U 1 eense, celle des vieillt!s abbayes circon-

BOURSE 
PRETS AUX ARTISANS 23, pl. de !" République - LIMOGES 

Limogeais, Limougeauds, Limousins 
fixez a u plus tôt, fixons au plus vite le 
sort du musée Jouhaud ! Ne laissez pas 
à l'avenir le soin de le reconstituer un 
jour. 

Dents ROCHE, 

fil1ns folklor iques, régionaliste el 
historiques. Un docu11ienlaire " Vi
sages de la Corrè::e " est sur ie point 
d'Blre terminé. Deux autres docu-

lmp. fECITNA, 27, rue de Châtcaudu• 
CANNES Téléphone , <ÏJS-59 

Le Ré•ant: Joan OccER<>. 

• 
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